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Pour la prochaine session — Une couple d’enquê­
tes nécessaires.
La campagne électorale s’achève, et nous serons bientôt au 

seuil de la session provinciale. 11 est déjà temps de songer a 
celle-ci et au travail qui devra nécessairement s’y faire.

Ce travail sera, ou devait être, abondant. Disons tout de 
spite qu’il est une couple de choses que l’opposition devrait 
essayer de tirer au clair. 7

Nous disons l’opposition parce que, avec les nîoeurs ç[ue 
nous a faites le régime démocratique, il est à peu près vain d es­
pérer qu’un député ministériel osera entreprendre une chose 
qui risquerait <fe contrister ou d’ennuyer le gouvernement.

Et rien, pour le dire en passant, ne démontre mieux la né­
cessité d’une opposition vigilante, assez forte et assez nom­
breuse pour surveiller efficacement toute l’administration.

-4? * *
Il faudrait d’abord voir le fond de la vaste et coûteuse pro­

pagande que le gouvernement, au nom de la colonisation, mène 
dans un si grand nombre de journaux.

Personnellement, nous sommes fort enclin à croire que la
conc
que

cemtion même de cette campagne de propagande est fausse,
,„ , faite dans les meilleures conditions possibles, elle serait 
encore relativement inefficace et qu’il serait possible d’obtenir, 
par des procédés beaucoup moins coùteuxr des résultats de 
neaucoup supérieurs.

En effet, on fait simplement publier aux journaux, moyen­
nant une somme de ..., de la copie rédigée par un ou deux pu­
blicistes. Supposez ces publicistes (et, au fond, il faudrait peut- 
être dire ce publiciste) aussi bien disposés, aussi bien renseignés 
que vous voudrez, ils ne pourront indéfiniment et pour tant de 
journaux fournir de la prose variée, attrayante, qui excite 1~ 
curiosité.

Tandis que, si l’on faisait appel au patriotisme des jour­
naux, si on leur demandait de faire une grande campagne de 
propagande, chaque journal traiterait le sujet avec ses métho­
des propres, selon la connaissance qu’il a du goût de sa élientèle, 
avec toutes les ressources, avec toute la variété que peut offrir 
le talent de dix, quinze ou vingt journalistes différents.

Et pas un journal, si on l’en priait au nom de l’intérêt natio­
nal, ne refuserait de publier gratuitement de pareils articles, qui 
offriraient d’ailleurs un intérêt vrai. Le gouvernement n’aurait 
ensuite qu’à faciliter la besogne des journalistes en leur permet­
tant de voir de leurs yeux les régions à coloniser, en mettant à 
leur disposition de la statistique, de l’histoire et des photogra­
phies.

* Donc, même si le régime actuel fonctionnait de la meilleure 
façon, il serait facile de faire, à meilleur compte, à beaucoup 
meilleur marché, beaucoup mieux.

* * *
Mais, en fait, le régime ne fournit même pas ce qu’il pour­

rait donner. Il suffit, pour s’en convaincre, de ieter un coup 
d’oeil sur la littérature que le (ou les) publiciste officiel fait 
publier à tant la ligne dans les journaux. Nous l’avons « déjà 
signalé: on en est rendu à faire reproduire à titre et aux prix de 
propagande, non seulement des extraits de discours que les 
journaux avaient déjà publiés gratuitement, niais des coupures 
de journaux français. "

En quoi diable! nous le demandons aux plus fervents amis 
du gouvernement, en quoi diable! cela peutdl aider la colonisa­
tion? Et, pour reprendre la vieille expression populaire, n’est- 
ce pas une pitié que de voir ainsi gaspillé du bel argent qui 
pourrait être si utilement employé ailleurs?

Il faudrait donc faire produire devant un comité de la 
Chambre toute cette littérature (le gouvernement doit, comme 
tous ceux qui font de la grande publicité, exiger des numéros 
justificatifs qui lui permettent de voir ce qu’on lui a donné pour 
1 argent de la province) et en faire l’examen. Un débat public 
sur le sujet mettrait probablement fin au gaspillage actuel, si le 
ministre ne se résoud pas avant cela à vider l’abcès.

Par la même occasion, il ne ferait pas mauvais de scruter 
avec quelque soin toutes les dépenses de publicité du gouverne­
ment, et de rechercher le caractère et rutuité des articles dont il 
a soldé la publication.

Puisque c’est la province qui paie...
* * *

Une autre enquête s’impose sur les conditions dans lesquel­
les sont donnés les travaux d’imprimerie que fait exécuter le 
gouvernementi

Ces travaux vont augmentant. Le ministère de la Voirie, 
par exemple a décidé cette année la publication d’un bulletin 
mensuel, du reste fort intéresshnt. Un autre ministère fait pu­
blier les cours de médecine donnés par des professeurs étran­
gers. ,

Combien dé ces travaux soiti donnés par soumissions?
Jusqu’ici beaucoup, sinon la quasi-totalité, de ces travaux, 

contrairement à la pratique courante dans les grands services 
publics, ont été donnés sans concurrence.

Pourquoi?
Et par quels motifs peut-on justifier une pareille dérogation 

aux pratiques administratives régulières?
On.«r HEROUX.

fut d’abord raccourcie du haut, 
puis du bqs, puis rognée du dos. On 
vient de lut enlever les manches.

Et sous ce rapport Montréal ne 
vaut pas mieux que Paris.

C’est ce que nous faisait observer 
une femme du monde animée des 
meilleures intentions.

On doit donner ces jours-ci une 
fête de charité qui prend la forme 
d’un souper. Il est de coutume que 
les demoiselles de la meilleure so­
ciété se chargent dans un but loua­
ble, de servir les tables. "Pourvu, 
pourvu, nous disait cette dame, que 
leur charité ne soit pas gâté par le 

>ectacle de robes trop peu substan- 
elles. Il est bien de se dévouer 

pour ces oeuvres, mais il ne faut 
pas oublier que la première charité 
consiste à ne point offenser les rè­
gles de la décence et les yeux du 
prochain. Au reste cette charité 
s’accorde avec Vintèrèt de ces de­
moiselles qui risquent fort une 
bronchite par ce temps subitement 
refroidi.

"Les moeurs ont changé. On ne 
peut plus i leur costume distinguer 
les ballerines en fonctions des fem­
mes du monde en tournée de cha­
rité, ni même des demoiselles bien 
élevées.’’ Pourquoi? Autrefois on 
cherchait de toutes ses forces à 
vivre chrétiennement; aujourd’hui 
on ne vise plus qu'à mourir chré­
tiennement. ..

ALIQUIS.

A SHERBROOKE

La grande assemblée oppositionniste 
d’hier soir au Manège militaire

M. Arthur Sauvé répond aux ministériels qui ré­
pètent que l’opposition n’a pas de programme 

. — Les procès-verbaux de la Chambre sont rem­
plis de suggestions faites par la gauche — Le 
chef de l’opposition en énumère — Sherbrooke 
devra écraser la clique Nicol — Les électeurs 
de ce comté n’ont pas de raison de changer le 
verdict de février 1923, dit le candidat, M. Ar­
mand Crépeau.

Bloc-notes
;l D’où Tient l’argent?

5'

Dans leurs discours électoraux, 
les ministres, un peu partout, font
Srand état de l’argent qu’ils distri- 

uent dans toute la province. Un 
d’eux disait l’autre jour* à Sher­
brooke : “Nous avons donné trois 
millions à l’enseignement univer­
sitaire, des centaines de mille pias­
tres aux collèges, aux couvents, aux 
écoles, aux maisons de bienfaisance, 
aux hôpitaux, nous avons dépensé 
des sormaes considérables pour en­
voyer des boursiers de l'Etat etu- 
dier en Europe, etc.” A prendre au 
pied de la lettre toute la réclame 

ue les ministres et leurs organes 
è presse font au ministère Tasche­

reau, on s’imaginerait que celui-ci 
dépense pour le public l’argent de 
ses ministres. Or d’où vient l’ar­
gent? Du public, qui paie des taxes. 
A qui va-t-il? Il doit retourner au 
public, en partie. Cet argent est le 
produit des taxes prélevées sur les 
contribuables. Si le gouvernement 
dépense de .plus en plus d’argent, 
c’est donc qu’il fait payer des taxes 
de plus en plus considérables aux 
contribuables. Et dans la distribu­
tion de cet argent, il n’oublie pas 
ses amis; à preuve, les sommes im­
portantes qu’il dépense en frais de 
publicité dans les journaux «mis, en 
prétendus articles sur la colonisa­
tion, en travaux d’imprimerie don­
nés sans souibission à des bouti­
ques oui tiennent au ministère de 
très près, en faveurs de tout 
genre à toute une série d’amis, 
de connaissances, d’obligés, de po­
liticiens, de fils de politiciens, Aosr- 
ganisateurs électoraux, de bons­
hommes à tout faire, — moyennant 
paiement. Que l’argent provienne 
de la Commission de liqueurs, de la 
vente ou de l’affermage des seur- 
ces d’énergie hydro-électriques et

Vactualité
Robe dérobée

.. .A cette époque de l’année où 
chaque courrier nous apporte la 
tentation à domicile, sous ht for­
me des catalogues les plus sédui­
sants, feuilletez un peu ces cata­
logues, et voyez donc de quelle 
façon certains couturiers croient 
particulièrement piquant de nous 
présenter leurs "collections”.

Voici des manteaux qui s’ap­
pellent Coquin, ou Mon Gosse.

Voici de “petites robes” nom­
mées Belle Gosse, La Poisse, ou 
La Môme. »

Pour les “robes d’après-midi”, 
vous avez le choix entre Mon 
Béguin, Mon petit Cardinal, Hcn- 
dez-vous. Garçonnière, J’en fré­
mis, Prerez-moi, Folle étreinte, 
et On se donne...

Et. comme “robes du soir”, 
préférez-vous Chéri-Chéri, Un 1 
Amant, Ere nouvelle, ou Pour un 1 
baiser?..

Je le répète, quelle idée les 
couturiers se font-ils donc de 
lexirs clientes, ces clientes qui 
ont, tout de môme, pour la plu­
part, j’aime à le croire, des pè­
res ou des maris qui réaleront 
leurs factures, et qui s’étonne­
ront peut-être de trouver sur les 
factures des Assignations com­
me celles que je viens de repro­
duire.

Mais il y n la clientèle étrangè­
re, pour qui, sans doute, cet ar­
got et ces sottises apparaissent

le fin du fin, et le dernier mot du 
“genre parisien”...

C’est égal, ne pourrait-on pas 
nous proposer des robes qui 
s’appellent aussi Bon Goût et 
Sens Commun?..
Ainsi parle Franc Xohain dans 

/Echo de Paris.
H a raison. Mais comme disait 

un monsieur bien connu: "What’s 
in a name?” Que la robe s’appelle 
rHonnête femme, sainte Nitouche, 
Sonnette on de quelque nom rassu­
rant, rien n'y sera change si elle 
reste aussi peu substantielle, si elle 
reste aussi courte du bas et du haut 
et privée de manrhes.

Deux Autrichiens, MM. Kreisler 
et Fleck tournaient un film dans le 
parc de Versailles. Ils avaient ob- 
tenu l’autorisation nécessaire de 
l’administration des beaux arts. 
Mais ayant en l’idée d’y insérer le 
spectacle d’une fête, iis choisirent 
une seine d’une revue que repré­
sentait alors un music-hall de Pa­
ris et engagèrent dans cet établisse­
ment les artistes qui la jouaient 
chaque soir en costume bref devant 
quinze cents personnes. Grand 
scandale! La population versailietl- 
se sèment. On dresse procès ver­
bal aux deux Autrichiens qui ne 
peuvent avoir que de très notre» in­
tentions. Et on -découvre que... 
tous les jours la même srène. se dé­
roule dans un théâtre autorisé.

Me Campinichi, avocat des incul­
pés, fait observer d'ailleurs que 
"En ce temps-ci, pour ne pas voir 
de femmes trop décollées, il ne faut 
jamais diner en ville."

El rien n’est plus juste. La robe

pro- 
it de

des réserves forestières de la 
vince, de toutes façons il vien 
nous tous ou du domaine public. 
Et les ministres ont beau vanter la 
générosité de leur ministère, le pu­
blic, qui paie les impôts, a bien 
droit de recevoir de temps à autre 
quelque chose de l’argent qu’il ver­
se, directement ou non, à la com­
mission des alcools ou à différents 
autres services du gouvernement.
Juxtaposition

Un de nos grands “journaux à 
images, à ramages et à tapage”, 
comme les a décrits un polémiste 
canadien, a publié hier même, en 
deuxième page trois ou quatre pho­
tographies de nobles femmes qui 
s’emploient à des oeuvres sociales 
dignes d’éloges et d’encouragement. 
Et, tout en regard, il affichait des 
croquis de femmes qui exercent 
leur industrie dans les bas-fonds 
des quartiers interlopes montréa­
lais et qui ont dû comparaitre ces 
jours-ci à l’enquête sur la police. 
Cette juxtaposition de femmes d’u­
ne grande dignité de vie et de filles 
au-dessous de tout est coutumière à 
certains journaux illustrés. Mais 
l’exemple d’hier est typique, il fait 
saisir le procédé sür le vif. C’est ce 
rapprochement de la vertu et du 
vice, de la charité et de la luxure 
qui, étalé trois cents fois par an 
sous les yeux de centaines de mille 
personnes, finit par provoquer dans 
les esprits un tant soit neu ordinai­
res une telle confusion qu’après 
quelque temps les habitués de ces 
feuilles ne savent plus distinguer 
les honnêtes gens de la canaille ou 
plutôt, finissent par mettre la ca­
naille et scs méfaits bien au-dessus 
des gens paisibles, honnètus, qui vi­
vent modestement et font pou sou­
vent parler d’eux et de leurs actes.
II n’y a rien-..

Les nouvelles révélations faites 
hier au cours de l'enquête sur ]a 
police montréalaise laisseront- 
elles nos gouvernants munici­
paux indifférents? On a parié 
d’un homme entré dans la police 
moyennant finance, des faveurs 
faites à des propriétaires de tripot 
par un échcvin, de la conduite sin­
gulière et de* étranges fréquenta­
tions d’un policier hfimt gradé, etc. 
“Tout cela n’est rien”, dira sarts 
doute l’inerte, l’imiéfhtlssable tem­
porisateur qui domine «n apparen­
ce ie régime municipal montréa­
lais. Ça n'est peut-être rien, — en 
comparaison de ce qui sortira bien­
tôt (le cette enquête. Mais c’est déjà 
assez pour remuer de dégoût ley

Sherbrooke, 4. (De notre envoyé 
spécial). — Plus de trois mHle per­
sonnes ont acclamé, hier soir, le 
chef de l’opposition, M. Arthur 
Sauvé, lorsqu'il est venu appuyer la 
candidature de M. A.-C. Crepeau, 
au cours d’une grande assemblée 
politique tenue dans le vaste manè-, 
ge du 45ème régiment. M. Sauvé 
arrivait d’une tournée dans le com­
té de Québec où rl a tenu hix-lruit 
assemblées en plein air depuis deux 
jours.

Sherbrooke lui a fait une ré­
ception très enthousiaste; avec une 
joie librement manifestée, on l’a 
salué comme le sauveur d’un régi­
me d’autocratie et d'abus de pou­
voir. Une procession aux flambeaux 
lui a fait escorte de son hôtel au 
manège militaire, alors qu’une fan­
fare faisait entendre de joyeux ac­
cents. M. Sauvé a profité de cet 
accueil pour réclamer la tête de M. 
Nicol, qui a imposé aux libéraux de 
Sherbrooke le choix de M. Thér­
rien, et qui menace la population 
d’être privée de ses octrois si le 
candidat ministériel n’est pas élu. 
On a hué M. Nicol.

M. Sauvé a tracé tout un program­
me, en réponse à M, Taschereau qui 
redit sans cesse que l’opposition 
n’a pa» 4’>dées, n’a pas de doctrine 
et ne dherohe qu’à démolir. Il a 
développé avec vigueur ses princi­
pes politiques, en fait de légiste 
tion ouvrière, de législation agrico­
le, en fait de reforme dans la ré­
partition des deniers publics, dans 
le ministère du procureur général, 
daqs le ministère de la voirie et 
dans le système administratif de la 
province.

M. le notaire Ernest Sylvestre pré-, 
sidait l’assemblée conjointement 
aveCM. HL-A- iEwing, industriel. MM. 
Hervé Rocb, avocat de Montréal; 
Ernest Tétreau, député de Dorion, 
J.-W. Lynch, avocat de Sherbrooke, 
John Haokett, avocat de Montréal, 
ont prêté main-forte à M. Sauvé et 
à son candidat, M. À.-Ç. Crépeau.

Ce dernier a proclamé qu'iL était 
le libre choix de l’électorat, qui 
s’est prononcé dans une conven­
tion dûment convoquée et consti­
tuée. “Je me présente, dit-il, com­
me candidat conservateur avec 
l’appui des libéraux fatigué» du ré­
gime d’autocratie qu’ils ont à su- 
bif, et M. Sauvé m’a accepté comme 
son candidat.”

M. Crépeau est longuement ac­
clamé lorsqu’il déclare que les élec­
teurs de Sherbrooke n’ont pas rai­
son de changer leur verdict de fé­
vrier 1923, alors qu’ils ont renver­
sé les calculs du gouvernement, en 
élisant M. O’Brady. Il faut, dit-il, 
venir aux urnes en foule confir-

r.

Montréalais honnêtes

La fabrique d’allumettes Eddy 
s’entendrait avec ses grévistes
On croit que la grève de Hull se terminera au­

jourd’hui— La compagnie Eddy reconnaîtrait 
les syndicats catholiques — Emploi des mê­
mes surveillantes.

Gabriel Ffturé est mort à Paris — Comment fonc­
tionne la machine élec torale aux Etats-Unis.

On croit que
w»

\

Que fait-il ?
Le Soleil noie dans deux comp­

tes rendu de discours faits par des 
orateurs oppositionnistes, l’un à 
Sherbrooke, l’autre dans le comté 
de Saint-Maurice, comptes rendus 
parus tous deux dans le Devoir, 
des contradictions entre les ora­
teurs, à ce qu’il dit. Nous sommes 
bien aises qu’il Use et annote ain­
si nos comptes rendus. Nous rap­
portons ce que les orateurs disent. 
S’ils ne disent pas tous la même 
chose, qu’est-cc que le Devoir peut 
y faire? Il ne risque pas, dit le So­
leil, “un mot de désapprobation’’. 
Si les orateurs ministeriels ou les 
oppositionuUtes veulent se contre­
dire le» uns les autres, ou entre 
eux, c’««t Iwur affaire. Et le Devoir 
n'est pas de oes journaux oui défi­
gurent 4cs discours de qui que ce 
soit,’ on les tronquent. Il n'a pas 
i’hablta#e de forger des textes, lui. 
Il donne avec également d’impar­
tialité les discours de M. Tasche­
reau et de M. Sauvé, de MM. David 
et Patenaude, de MM. GaJipeault c 
Duranleau, pour l’information de 
ses lecteurs. Le Soleil peut-il dé­
montrer qu’il en fait autant?
Témoignages

Un journal ministériel écrit que 
"s’il est vrai que la presse est le 
reflet de l’opinion, le gouverne­
ment Taschereau jouit actuelle­
ment dans la province de Québec 
d’une popularité plus grande que 
jamais. Mais la presse est-elle “le 
reflet de l’opinion"? Et de quelle 
opinion? Cela se comprendrait 
mieux, si ce journal, qui a accès 
aux comptes pub'ics de la provin­
ce avant même que les députés les 
aient obtenus, dressait un de ces 
jours le tableau complet des larges­
ses du régime présent à l’endroit 
des journaux de la province. On y 
verrait plus clair, dans la presse, 
“reflet de l'opinion”, peui-êtne. 
mais surtout, quand le gouverne­
ment Taschereau en traite comme 
il le fait la majeure partie à coups 
de subventions déguisées, ‘frefjet 
de l’opinion”.., des ministres et 
du ministère. Les témoins trou 
bien traités sont de piètres té­
moins, et de suspects.

G. P.

mer cette victoire par une autre 
phis éclatante encore.

M. ARTHUR SAUVE
La voix un peu fatiguée par l’ef­

fort soutenu qu’il vient de donner 
dans le comté de Québec, M. Sau­
vé remercie les citoyens de Sher­
brooke de leur chaude réception. 
Cette assemblée, dit-ii, groupe les 
meilleurs éléments de deux partis; 
c’est la meilleure réponse que l’on 
puisse faire à M. Taschereau, et 
c’est un bon augure pour la candi­
dature de M. Crépeau. Nous avons 
organisé la lutte contre les auto­
crates de Québec et depuis un mois 
nous travaillons ferme pour rem­
porter la victoire qui nous attend 
mercredi, grâce au bon esprit pu­
blic oui anime l'électorat oe Sher­
brooke.

M. Taschereau, poursuit M. Sauvé, 
est venu dire à Sherbrooke, samedi 
soir, que son gouvernement est 
parfait, qu’il est au-dessus de tout 
soupçcn et de tout reproche. Mais 
alors pourquoi ces moyens de cor­
ruption qu’il emploie à Sherbroo­
ke? “J’accuse M. Nicol de n’avoir 

as eu le courage de venir défendre 
oyalement ses actes administratifs 

et d’être venu dans cette élection 
proférer la menace que si un can­
didat n’est pas élu, il retrancherait 
la ville de Sherbrooke de scs oc­
trois, déjà votés par le parlement. 
C’est un abus de pouvoir, indigne 
d'un homme dlîtat."

M. Nicol crie à qui veut l’enten­
dre qu’il se vengera si M. Therrien 
n’est pas élu; en bien! dit M. Sau 
vé, c esl lo moment de les terras 
scr tous lés deux, c’est lé moment 
'tiour la population de Sherbrooke 
de montrer un front haut et digne 
et de se débarrasser de ce despote 
à la doctrine de Crois ou meurs! 
Vous resterez debout et lui sera dé­
fait mercredi prochain. M, Sauvé 
reçoit une ovation.

Puis il se demande pourquoi M. 
Taschereau est vçnu appuyer M. 
Therrien et couvrir de son aile M. 
Nicol, son collègue. Si vous trouvez, 
dit-il. que le gouvernement de M. 
Taschereau n’a pas commis de fau­
tes depuis 27’ ans. alors vous vole­
tez pour M. Therrien; mais si vous 
jugez que le gouvernement a be­
soin d’une leçon* à cause de sa lé­
gislation injuste et voxatoire, à cau­
se de scs abus et de ses actes ty­
ranniques, donnez-lui cette leçon 
mercredi, en lui criant : Hnlte-là!

M. THERRIEN ET M. NICOL
M. Tschercau est venu ici lon- 

ner sa sanction à un abus do pou­
voir manifeste dans le choix de son 
candidat, M. Therrien. Voici un dé­
puté qui démissionne il y a quel­
ques années pour devenir'shérif du 
district de S. erbrooke, et c’est le 
même homme qui aujourd'hui ne- 
court auprès de M. Nicol et de M. 
Taschereau pour les supplier de le 
faire élire dans Sherbrooke. M. 
Therrien nVst pas la choix d’une 
convention; il st son propre choix 
et le choix de M. Taschereau et 
compagnie; il fait semblant de dé­
missionner comme shérif pour ren­
dre service à M. Nicol.

Mais, poursuit M. Sauvé, le gou­
vernement abuse de tout ici; il n’a 
pas nommé de remplaçant ù M. 

.Therrien pour la bonne raison que 
’ce dernier n’a pas encore remis sa 
'démission officielle. Pourquoi cetle 
te armée de fonctionnaires qui est 
venue vous envahir de Montréal, a- 
fin de pratiquer des manoeuvres 
d’intimidation; pourquoi tout cela? 
Est-ce pour gagner de force l’élec­
tion?
EN GARDE CONTRE LES FRAU­

DES ELECTORALES
M. Sauvé met l’électorat en garde 

contre les fraudes électorales qui 
ne manquéront de sc pratiquer dans 
la présente campagne. Nous vou­
lons rester debout sur la brèche, 
dil-il, nous n’avons pas eu peur 
dans le passé, alors que nous étions 
une'poignée; nons m* le serons pas 
davantage, maintenant que notre 
phalarfge porte de rudes coups au 
gouvernement.

Un des grands arguments de M. 
Taschereau et de se* amis contre 
nous, poursuit M. Sauvé, c’est celui- 
ci:'M. Sauvé n’a pas dé program­
me, n’a pas d’idées; c’est un criti- 
(frteurî Mo

Hull, 4, (S.P.C.) -------- .
la grève des jeunes filles employées 
par la compagnie d’allumettes E. 
B. Eddy se terminera aujourd’hui. 
D’après M. l’abbé J.-A. Carrière, 
qui a négocié au nom des grévis­
tes avec la compagnie, ces derrtiè- 
res obtiendraient satisfaction de la 

impagnie sur trois points impor­
tants. La compagnie reconnaîtra 
l’union catholique à laquelle sont 
affiliéès les Jeunes filles. La compa-
f[nie emploiera les mémos surven­
antes, mais elles ne pourront ni 

engager ni renvoyer les ouvrières. 
Enfin, la compagnie n’exigera plus 
que ses employées signent la for­
mule d’engagement défendant aux 
ouvrières de faire partie d’une 
union ouvrière.

MORT DE GABRIEL FAURE
Paris, 4, (S.P.C.) — Gabriel Fau­

ré, compositeur et directeur, du 
Conservatoire national de musique, 
est mort aujourd’hui.

Il était né à Pamiers, dans PAriè-
Sî, le 13 mai 1845. Il était membre 

e Hnstitut et Grand-officier de 
U Légion d’honneur.

AU BRESIL
Bucnos-Ayres, 4, (S.P.À.) -*Une 

dépêche de El Paso de Los Libres, 
sur la frontière entre l’Argentine et 
le Brésil, à la S’acton dit ou’on «’at­
tend à un combat à Itaqui. Un mil­
lier de cavalier* rebelles et une In­
fanterie comprenant plusieurs cen­
taines d’hommes avancent contre 
cette ville. Itaqui est défendue pai 
un régiment d'artillerie et par des 
milices. D’autres rebelles venant 
de Sao Borja avancent aussi vers 
Itaqui. Une autre dépêche prétend 
que les troupes régulières et les re­
belles se sont déjà rencontrés à 2a 
milles d’ïtaqui,

GROS INCENDIE A PITTSBURG
Pittsburg, 4 (S. P. A.) — A 1.30 

heure ce matin, un incendie a dé­
truit l’entrepôt à grain de la Dwight 
Hamlin Company, Inc. Six wagons 
de chemin de fer ont aussi été dé­
truits et six familles sont sans abri. 
Les dommages sont évalués à un de­
mi-million.

EPIDEMIE DE PNEUMONIE A 
LOS ANGELES

Los Angeles, Cal., 4 (S. P. A.) — 
L’épidémie de pneumonie qui se 
fait sentir dans cet Etat depuis 
quelques jours n fait quatre nou 
vclles victimes. Le directeur du la­
boratoire d’hygiène de l’Etat an­
nonce que le nombre des mortalités 
s’est élevé à 25. Dans les hôpitaux, 
six autres personnes atteintes par 
cette maladie sont isolées.

TROIS MILLE PERSONNES EN 
UN JOUR

Washington, 4 (S. P. A.) — I)’a 
près les officiers du ministère des 
douanes, il y a plus de touristes
fui traversent la frontière dos 

tats-Unis au Canada en auto quo 
par les chemins de fer. Récemment, 

trois mille personnes ont traversé 
la frontière A Niagara, en un jour, 
et autant à Blainc, Washington.

A NEW-ASHFORD
New-Ashford, Mass., 4 (S.P.A.)— 

Le rapport de l'élection dans cet en­
droit est comme suit : Coolidge, 20 
voix; Davis 4. La Follette n’en n 
pas obtenu. En 1920, les électeurs

lontrez-nous donc scs oeu­
vres!

LES IDEES CONSERVATRICES
Voici ma réponse: Je prêche de­

puis douze ans. des élections à date 
fixe, afin de donner justice à l'é 
fcctorat au lieu du jeu de cachc-cn 
che actuel du gouvernement; c’était 
la doctrine même de M. Tellier en 
1912. Je demande aussi depuis dès 
années une réorganisation du mi­
nistère du procureur générai, où 
les procédures sont trop lentes et 
trop dispendieuses, où la poursuite 
des criminels se relâche d’une fa­
çon étonnante.

{Suite à la voue 2)

LES CONCERTS

Vladimir de Pachmann
Soyons certains que si Vladimir 

de Pachmann ne s’était pas, de lui- 
méme, proclamé le plus parfait in­
terprète de Chopin et ne s'était pas, 
pour quelque temps, efforcé de mé­
riter ce titre, le concert d’hier soir 
l’aurait baptisé le massacreur de 
Chopin. A part une couple de piè­
ces, j’ai rarement entendu la musb 
que du grand romantique aussi 
dénaturée par l'adjonction d’harmo­
nies introuvables dans les manus­
crits du maître, par le systématique 
anachronisme des deux mains, par 
un rubato incompréhensible et sur­
tout par les sacrilèges farces de ce 
pianiste. Et c’est une pitié que de 
voir, chez un artiste doué des plus 
belles qualités nianistiques qui 
soient, cette sénile démangeaison 
de raconter des histoires et de sc 
dandiner à la façon d’un bébé trop 
nerveux. Ce n’est plus de l’art, mais 
tout au plus une exhibition bonne 
pour un jazz band.

Pourtant, de Pachmann joue ad 
mirablemcnt du piano. II n’a rien 

! perdu de sa technique éblouissante, 
jde son toucher si coloré, de son 
habileté à faire chanter l’instru- 

linent, de son intelligence des va- 
! leurs. Il possède toujours ce con: 
jtrôle des doigts et de la pédale qui 
du! permet de fajre saillir hors du 
i pur remplissage harmonique les 
mélodies concurrentes en attri­
buant à chacune sa proportion de 
sonorKé. Il ne frappe pas autant la 
touche qu’il la pétrit, pour ainsi 
dire, en tirant d’un fondu parfait 
une clarté limpide. Une pareille 
technique, au service d’un cerveau

de cette ville ont accordé 28 voix 
A Harding et 6 à Cox.

A SOMERSET
Somerset, Vt, 4 (S. P. A.) — Les 

huit électeurs de cet endroit, soit 
quatre hommes et leurs femmes, 
ont tous voté pour Coolidge. li a été 
possible de (pire connaître le ré­
sultat du vote ici grâce à l’entente 
entre les électeurs pour voter dès 
Couverture du bureau de votation.
LE MECANISME DES ELECTIONS 

AMERICAINES
New-York, 4 (S.P.A.) — Il est 

fort possible que l’élection d’au- 
jourerhui ne donne ce soir qu’un 
résultat négatif. A cause de la cons­
titution ’abord, et des circonstan­
ces peu ordinaires de la lutte ac­
tuelle, il se peut qu’on ne sache pas 
avant plusieurs semaines quel sera 
le prochain président des Etats- 
Unis.

L’électeur ne vote pas directe­
ment pour le président, mais pour 
un groupe d^èlecteurs” qui repré­
senteront son Etat ijans le collège 
électoral. L’électeur vote dope d a- 
bord pour le parti. En principe, le* 
représentants au. collège électoral 
sont supposés être des électeurs li­
bres, mais en pratique ils se pro­
noncent toujours pour le candidat 
do leur parti. C’est pourquoi on 
connaît généralement quel sera le 
prochain président d’après le par­
ti qui a obtenu la majorité.

MAJORITE ABSOLUE NECES­
SAIRE

'' Pour (nié l’élection de l’un des 
candidats à la présidence soit as­
surée dès ce soir, il faudrait que 
l’up des partis en présence obtienne 
une majorité absolue du collège 
électoral, soit au moins 266 \on. 
Si tii l’un ni l’autre des partis n’ob- 
tient ce nombre de représentants, 
l’élection du président passera à la 
chambre des représentants et le 
vice-président sera élu par le sé­
nat.

A la Chambre des représentants, 
le vole n’est pas donné d’après' le 
nombre des représentants, mais par 
Etat. Lorsque l’élection du presi­
dent est tenue, les deux tier* des 
Etats doivent être représentés par 
au moins un de leurs représentants. 
Pour être élu, l’un des trois candi­
dats qlti ont obtenu le plus grand 
nombre de votes au college électoral 
doit obtenir une majorité de tous 
les Etats de PUnion.

PLUSIEURS HYPOTHESES
Si le 4 mars la Chambre des re­

présentants ne s’est pas mise d’ac­
cord sur le nom d’un candidat à la 
présidence, le vice-président de­
vient président comme à la mort 
d’un président.

Si le vice-président n’a pas été 
élu par le collège électoral, le Sénat 
choisit entre les deux candidats des 
partis qui ont obtenu le plus de 
voix. Au moins 1rs deux tiers des 
sénateurs doivent être présents 
pour choisir le vice-président et, 
pour être élu. le candidat doit obte­
nir au moins le suffrage de la ma­
jorité de tous les sénateurs qui com­
posent la Chambre et non par une 
majorité des sénateurs présents.

Comme il est fort possible que le 
groupe La Follette obtienne la ba­
lance du pouvoir, cela ouvre la voie 
à toutes sortes d’hypothèses et de 
situations compliquées.

des plus grands. Pourquoi faut-il 
mie Inn* d<* merveilleux dons som­
brent dans la funambulesque exté­
riorisation d’une mentalité étrange. 

Le propre de l’artiste est d’élever 
à lui ses auditeurs, de les toucher 
au plus intime de leur être, de faire 
vibrer en eux ce qu’ils recèlent de 
mielleur. Et de Pachmann fait rire. 
Hélas!

Fréd. PELLETIER.

M. BALDWIN
SE REPOSE

EN ATTENDANT LA DEMISSION
DU CABINET TRAVAILLISTE
Ixmdres, 4 (S.P.A.) — le roi ert 

revenu à Ixmdres hier, afin d’êlre 
prêt à recevoir M. MacDonald dès 
qu'il jugera opportun de présenter 
î i démission du ministère travail­
liste.

le comité d’enquête sur rrnthen- 
licité de la lettre de Zinovieff a sié­
gé de nouveau hier, Il ne semble 
pas qu’il n’ait découvert du nou­
veau. Le directeur des enquêtes de 
Scotland Yard n été deux fois à 
Downing Street pour conférer avec 
le comité en rapport avec cette en­
quête. On a été très .surpris d'ap­
prendre que M. MacDonald lui-ine- 
me faisait partie de ce comité, par­
ce que l'enquête est en rapport avec 
son prnnre ministère, les affaires 
étrangères.

M. Baldwin est à se reoosrr à Ja 
'•nmpasne en attendant la démis­
sion du ministère travailliste.

On croit généralement que ta plu­
part des ministres retiendront les 
positions qu’ils occupaient dans lesT‘CC^rinW|llC» MU NUIVIUC U UII VCI » I 11» WUUUimJU-iU <*MU3 IC*

en parfait équilibre et d une sensl-, grandes unions ouvrières a.ant ÿ 
bUité aigue, le classcrail au-dessHtndevenir ministres»

V
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'L’ENQUETE SUR LA POLICE

Les connivences du chef Bélanger ? 
avec la matrone de la police

M. Bélanger fréquentait chez Mme MacDonald 
— Celle-ci rapportait des provisions et des ef­
fets du département des prisonniers — Plp: 
sieurs autres personnes allaient souvent aussi 
chez la matrone — Un complot pour faire ar­
rêter le gendre,M. Henri Giroux, ancien consta­
ble — Il avait donné $100, à Mme MacDonald 
qui avait remis cette somme au chef, poiir en­
trer dans le corps policier.

L’échevin Savard avait cautionné pour le maintien 
de l’établissement tenu par Aimé Lalonde — On 
tolère ce dernier.

a

m
Des révélations sensationetles ont fourni pour cela cent •dollat's qu’il

a donnes à Mme MacDonald, sa Dél­été faîtes hier après-midi à l’enquè- 
t* sur la police.

. L« capitaine Morin a été interro­
gé» li est en charge du poate no 14. 
En 1021 111 avait reçu plusieurs 
plaintes contre la maison de jeu de 

.Aimé Lakmde, 319, est rue Mont- 
: Royal, venant do plusieurs femmes. 

1» J1 y a eu un* descente faite en 1921 
et une autre en 1922. L’échevin Sa- 

» Y.»nd ost venu cautionner pour les 
ihcUL’oé* alors. L’échevin Savard 

, est aflé le trouver et lui a demandé 
" Voctroi d'un promis pour un maga­
sin de tabac de Lalonde. Le capitai­
ne île lui refuse mais l'établissement 

,„.a marché miand môme sans permis,
K a laisse rétablissement marcher 

e quand môme parce qu’il a été empé- 
, ché de sévir par l’inspecteur Robert 
l/qui .ikü a dit tout d'abord d'attendre 

quelques Jours puis de laisser faire.
Lors de la première descente où 

l’échevin Savard avait cautionné, il 
y avait 14 personnes arrêtées.

Le sergent Archambault déclare 
que lors de la première descente, 
l’échevin Savard est descendu au 

.‘“poste pour savoir le montant du 
cautionnement et a déclaré que la 
police, au lieu d’arrêter les maisons 
de jeu, devrait commencer par ar­
rêter les bandits. Lors de l’arres­
tation, Aimé Lalonde avait télépho­
né à réohevin Savard. M. Savard 
était très mécontent.

v TEMOIGNAGE DE L’INSPECTEUR:
ROBERT ,
L’inspecteuf Robert témoigne en- 

suite. Lors de l’arrestation, l’érhe. 
vjn Savard est venu Je trouver et 

‘u'hii a d '
ne faisait pas de ma). L’échevin 

» - Savard est venu hii demander un 
permis pour la maison de Lalonde, 
le le,r mai 1923. L’inspecteur Ro­
bert a refusé mais lui a dit qu’on 
tolérerait Lalonde s'il se conduisait 
bien à l’avenir. Le témoin ajoute 
que cette pratique est assez fréquen­
te. Ou lui demande s’il aurait eu 
.autant iï’induligence si l’èchevip Sa-

• Vard n'était pas intervenu, mais il
-O nt* répond pas. 1 •
}_•, Pour ce qui regarde les maisons

de désordre, l’inspecteur est censé 
' Recevoir ses ordres du chef Bélan­

ger et du sous-chef lÆgett. Il Igno­
re l’existence des cinq maisons de 
Tony Frank et des trois maisons 
de (lambino. C’était le chef qui 
était responsable de i’adminisïra- 

I tiqq jott$ ce rapport. Les agents 
.{.•de peuvent faire de causes contre 

les maisons qu’après avoir obtenu 
> l'assentiment du chef de police. 

/Tous les mandats de recherches 
doivent être signés par loi. L’a­
gent qui voit quelque chose de 
scandaleux doit d’abord faire inp-

• port au chef.
Il déclare que sans l’interven­

tion de Pèche vin Savard, Lalonde 
aurait été probablement poursuivi 
pour tenir son magasin de tnbar, 
sans permis.

LE CAS D’HENRI GIROUX
M. Henri Giroux, gendre de Mme 

MacDonald, matrone aux quartiers 
généraux de la police, témoigne en­
suite. Il est figé de 22 ans. Il a 
fait partie de la police durant deux 
ans et 7 mois.

11 est entré en 1918 aw la recom­
mandation du chef Bélanger. Il a

ie-mère, en présence de sa femme, 
Mme MacDonald a remis cette som­
me au chef Bélanger. Le chef Bé-, 
langer lui a remis cinquante dol­
lar* en lui disant que son entrée 
pour le moment était impossible et 
que l’homme à qui était, destiné lë: 
cent dollars ,.ne pouvait y consentir 
vu que Giroux :était conscrit; ' Le 
cinquante dollars lui arété remi? 
pgr syrapatbip pour Mme Macdo­
nald. Giroux a été agetdrplus tard; 
ü a dû quitter le scrvlcvrprt’r suite 
d’humiliations répétées qu’on lui a 
fait subir., Il a alors acheté une 
épicerie pul* est allé: à. Détroit, Il 
est revenu et est entré chez Good­
wins. Depuis non martnge. il de-, 
meuraît chez sa be}ieytnère,- 702, rué 

.Berri, du 22.ian?j*r 1918 au'ler mai 
1919 et cnsuît*»fiu no-349,.rue San- 
guinet, toujours chez sa‘belle-mè-
rp., I' - , -s. V. rt'i, ^ A*.- ■' ■

DU BEURRE a BON^IARÛIÏE
Mme M ri e,Don‘aid apportait frêf.i 

quemment •du beHri'r ct du thé da 
aépartemenT“dê* pfisohniêfs. O 
régime a duré-durajpt trois ans, tant 
que'Giroux tf habité avec sa beMo-' 
mère. En une occasion comme Gi­
roux voulait tKllep aqhjetw du heur-.
«2uMtne Aracppa#, ^ ^Çlaré*
"N'en achète pas,* Jè'vais en avoir 
du dépa^^mêldé<Jé'*>^)l5s^înd^CT•s.,’

Elle- a ajouté que l'antre matro-' 
ne- pourrait êtee soupconriée. ta-ndis 
qué .c’était eljcu,gui prenpit le bnur-i

Lè crfef '.de 'poH^ vlfnaïf ■ ‘-

belle-mère, elle ne reviendrait ja­
mais. - > '

Mme MacDonald gpportait aussi 
des vêtements d’enfüms. Elle dé- 
nouillait les cuiants abandonnés, 
les eüvdoppaR Mans un châle quel­
conque et ujÿpojrtait le* vêtements à 
la maison.

-v n AUPRES TEMOINS
M. Olivier Gîroux, frère de Henri 

Glroux, plombier à Saint-Placide, 
corrobore le témoignage de son frè­
re quant à l’histoire du révolver.

Aille Albertine Valade, nièce de 
Mme !. MacDonald, déclare que sa 
tante a apporté du beurre des pri­
sonniers; en sa présence. Mme Mac- 
Donald lui a dit: .Vils vont penser 
que c'est l’autre matrone”.

Elle "a rencontré le chef assez sou­
vent chez sa tante.

Le capitaine Ainey qui surveille 
le département des prisonniers dit 
que jamais on ne l’a informé de la 
disparition «d’èffets. H ajoute que 
l’on pourrait prendre des effets 
sans qu’il s’en aperçoive.

■ M. Giroux, père de Henri et Oli­
vier Giroux, déclare qu’il est allé 
chez Mine MacDonald et qu’il y a 
rencontré le chef Bélanger.

Mme-Leduc, Connaissance de Mme 
MacDonald, déclare qu’elle a sou­
vent rencontré le chef Bélanger 
chez Mme MacDonald.

Camille Lefebvre déclare qu’il a 
été arrêté dans la maison de îeu de 
Lalonde et qu’il a entendu l’éche- 
vin Savard déclarer que la police 
était meilleure pour arrêter les mai­
sons de jeu que les bandits,
, LÀ NAVIGATION

L’EXPORTATION
DES GRAINS

TRENTE-HUIT MILLIONS DE
BOISSEAUX SONT PARTIS DU 

f PORT DE MONTREAL. LE MOIS 
r -DERNIER — UN RECORD

L’exportation, du gr.ain a atteint 
le total de trcnte-jiuit .millions de 
boisseaux au pprt. de Montréal, le 
mois ' dernier. C’est un record qui 
surpasse çepx établis jusqu’à pré­
sent tant à Montréal qu’aux autres 
;pt'orts. Lç président de la commis­
sion, M. W; L. McDougaid, a redit 
.^conviction que l’exportation du 
gftëin atteindra lé total de cent soix- 
nnte-cïix miliohs de boLsseaux cette 
année. Le 2 novembre, le total

____ „ boRèfe* vJSSgu .'èhé#
it Que c'était ijne^aîsoh qùil^
«n r... rt». ,7 IbPvn ©t an No034S, rap «anguttiet,

enyir.on trois ou quatre fois par se­
maine. Mme MacDonald allait sou- 
yen* au théâtre avec .les ’’passes” 
diï chef BélàiigerV Plusieurs personf 
nés venaient au No 702, rue Berrt 
dont; Lucien Taché, César Mona et 
Cattel. Ce dernier était, d'après 
Mme MacDonald, un tenancier de 
maison de prostitution.
- Glroux raconte qu’il était allé à 
tine partie de sucré à .Saint-Placide 
et qu’i! avait pris le, rçvplycr de sa 
beue-roère. ^àn revolver à lui était 
disparu. Ils étaiefft aîiès Vbir leurs 
parents; , f F

ON ARRETE GIROUX ^
Mme MacDonài^ d’apfès ue que 

le constable Valois m’a dit, est al* 
lée au: bureau üù chef farter une 
plainte; elle,.a montré deux de ses 
photographies,, puis on a fait ve-. 
nir Je lieutenant Grégoirp el le con» 
table Valois pour leur donneç ins­
truction -de m’arrêter parce qjie j’a-, 
vais pris Je revolver. Valois- fut mis, 
à ma recherche, et il m’a jijt qu’il.

ASPIRINE
Méficz-voua des contre- 

façons !

oc

A moln* que vous ne voyies D 
nom de Bayer en croix sur le pâ­

li qnet ou les pastilles, vous n’obte- 
nez pas les véritables aspirines 
Bayer reconnues sûres par des mil­
lions et prescrites par les mède* 

y, clns depuis plus de vingt-trois ans 
contre

•».r

Rhumes 
Maux de dents 
Nephrite 
Névralgie

Maux de têt* 
Lumbago 
Rhumatisme 
Douleurs

^’Acceptez que les “Pastilla* d’As- 
pirine de Bayer”. Chaque paquet 
non décacheté contient un modo 
.d’emploi éprouvé. Les boites faci­
lement maniables do doute pastil­
les ne coûtent que quelques cents^ 
Les pharmaciens en vendent tus- 
si des bouteilles de 24 et de 100.

Aspirine est le marque de fabri­
que (enregistrée au Canada) de le 
manufacture de mono-acettcaddea* 

!” ter de tallclllcnclde de Bayer. 
- Quoiqu’il «oit bien reconnu que le 
V mot Aspirine signifie produit de 

*î Bayer afin d* protéger le public. 
*; contre les contrefaçons, nous étam- 
' ferons sur les tablettes de la corn* 
^fpagnie Bayer la marque général* 

fabrique, le nom do Bayor en

s’était rendu pendant trois jours * 
la gare pour m’attendre.

r— Comment êtes-vous revenu? 
Qui vous a fait revenir? >

— Mme MacDonald a fàitJ télé­
phoner Dfissault, de lu rpe, Fran­
cis. faisant dire qu'cllè aviiit bc* 
soin de moi inimédiatenient. C'é­
tait pour m'arrêter plus vite. Quand 
j’arrivai par la lgare du tunnel dë 
la montagne, je pris la rue Lagau; 
cbetière et je fus arrêté par le 
constable Valois en arrivant près 
de la Côte du Bcavnr Ilali» jJ’ënb’ë- 
dis tout à coup.-trier mop .no^a ; 
Giroux. J’aperçus alors le consta­
ble Valois. Je lç connaissais bien. 
J’allai lui donner la main, ti avait 
l’air un peu gêné, et'ij nye dit: ‘Ml 
y a tout un •"scheme!- monté con­
tre toi, ou sujet du revolver de ta 
belle-mère. OP prétend que c’est 
toi qui l’a pris.” J’admis que je Ta­
rais, et je lu lui raonttaL'lJ se. le 
fit remettre et il me dit ensuite ; 
‘‘Il faut que tu me, suives; je pen­
se que c’est une peur qu'ils veu­
lent te faire.1’ Il m'à conduit en­
suite au dépurtemeot, des prison^ 
niers. II devait être 9 heures 45 
le samedi matin. Le constable -Va^ 
lois m’a demandé alors si je vou­
lais paraître devant le recorder im­
médiatement et sur, mon aquicsce- 
nifnt, il parut vouloir faire des dé­
marches en con-sèqucnce, mais com­
me il semblait , devoir prentjrc le- 
mauvais chemin pour aller chez le 
recorder je lui dis “Tu te trompes 
de porte. ’ Je m’aperçus que je pe

Passerais pas par la Cour. ce iour- 
I, «t un autre constable déclara: 
“Le juge est parti.”
On m'a fâit descendre dans les. 

cellules et on m’a fait attendre nu 
lundi. On exigeait $200 de enution- 
nement pour le cas où j’aurais vou­
lu sortir. Dans cette cause, j’ai été 
condamné à trois mois de prison 
sans amende, et en plu* à $100. d’a­
mende ou à défaut à trois autres 
mois.

EN APPEL
—Vous êtes en appel en oe .mo­

ment? — Oui.
—Avez-vous esayé de parler en 

Cour du Recorder?
—J’ai essayé de parler, mais on 

m'a demandé auesitôt.: “Coupable 
ou non coupable?”; je n’ai rirrt pu 
dire et j'ai été condàmné.

GIROUX ETAIT PERSECUTE
Il n’a jamais retrouvé son révol­

ver. Depuis cette affaire, la chicane 
a éclate dans le ménagé de Glroux. 
On a incité sa fortune .à le poursui­
vre pour refus de pourvoit*. 11 & été 
arrêté à nouveau et conduit devant 
le recorder Semple. Il a dû passer 
douse Jours en prison et du lui n 
imposé un cautionnement de mUh* 
dollars. Il déclare qu'il e«t‘tou: 
Jours prêt à vivre en bons termes 
avec sa femme mais que cette der­
nière ne veut pas parcè qu*elle lui 
a dit que el Giroux dévoilait sa

ttnir+r+M*

LETTRES AU 
“DEVOIR”

f’muieni que nous nous souvenu 
que nous avons éti sensibles 
leurs bienfaits, que c’est par e 
que l’espérance de vivre à nouvt

.pour la présente saison de naviga­
tion étàit de cent' quarante millions 
cent trente-cinq mille soixante-trois 
boisSetuix, A la même date l’année 
dernière', le Total était de cent cinq 
militons, sept cent quarante-quatre 
miHe cinq cent soixante-huit bois­
seaux. v-.

.UEMPRTSS 6f Iras ci
, APPAREILLE

L’Empress.pj France, du Pacifi­
que Canadien, partira de Québec 
demain pour Cherbourg et South­
ampton. Au nombre des passagers 
tje ce paquebot seront M. Jean Pé- 
rodeau, fils du Jieutenant-gouver- 
neur de la province, et Mme Péro- 
dcau, qui font leur voyage de noces 
tu- Europe, Mme Pauline Lemieux, 
Mme:F, Journet, M. J. A. .Migneron.

Les musiciens de V Empress of 
France donneront, un concert pur 
radio air poste (C K A G à misuit de­
main.
LE MOUVEMENT DES NAVIRES

U l/e Mitmedosu. du Pacifique Ca­
nadien; vènànt d'Anvers* de •South­
ampton,' de Cherbourg et de 
Quewrstovnv doit arriver à Qué* 
b fisc ters quatre heures vendredi 
après-midi et à'Montréal vers huit 
htfurCR earned i niât in.

Le Canada, de la compagnie 
White Star-Dominion, venant do 
Liverpool et de Queenstown, doit 
arriver à- Québec samedi hndin et 
à Montreal-saiiuctii soir.

•Le .Won tlëuriet, ' il u- P a eifique ( 1 a - 
nadicn, venant de Liverpool et de 
Glasgow, doit arriver à Québec 
vendredi.

Le Mctagama, du Pacifique Cana­
dien,’venant de Glasgow et de Bel- 
fiult. doit arriver à Québec samc- 
tft Tnàrtn i,:t à Montréal samedi soir.

Le De Otasse: delaligne Françai- 
cc, venant du llAvre, arrive à New- 
York aqjourd'hui.

Le Majestic, <\c la Cie White Star, 
venant de Southampton et de Cher­
bourg, arrive à New-York aujour­
d’hui.

* Le firrif/c.-de hr Cie White Star, 
arrive à New-York aujourd’hui.

Le Samaria, de la Cie Cunard, ve­
nant de Liverpool, via Boston, ar­
rive à New-York aujourd'hui.

Le PUisburt/b, de la Cie White 
Stqr, venant de Hambourg et de 
Ch*rbourg, via Halifax, arrivera à 
New-York tard cet après-midi ou 
demain matin.

Le Saxonla, de la Cie Cunard. 
venant de Hambourg, doit arriver 
à New-York demain midi.

Le. Vestris, de la Cio Lamport et 
Holt, venant de Rio de Janeiro, 
qOit arriver à New-York vers neuf 
heures .demain matin.

Non* ne pnbllone que des lettres 
(ignées, ou des rommunientione ac­
compagnées d’une lettre eignée, 
arec adresse authentique. Noua n* 
prenons pu tn responsabilité de ce 
qui parait eoua cette rubrique.

La voix de la
reconnaissance

“Loin de nous les héros sans hu­
manité, prononçait Bossuet dans un 
discours fameux; et nous qui ne 
sommes que des héros d'infortune, 
nous ne vouions, en aucune façon, 
être sans humanité, c’est-à-dire sans 
reconnaissance.

Nous ne pouvons pas rejoindre, 
directement et d’une façon spéciale, 
tous ceux qui nous ont secourut 
dans nos malheurs, mais nous vou­
lons par la voix de la grande pres­
se, que tous nos bienfaiteurs ap­
prennent que nous nous souvenons.

a
eux

.. ___ nouveau
dans notre village, nous est venue 
Et à cause de cela, Us ont droit à 
notre éternelle gratitude.

Nous étions dans un désarroi 
complet; nos maisons avaient été 
consumées par le feu, et nos meu­
bles et toutes nos provisions. Notre 
dénument était, en plus d’un cas, 
absolu. Le désespoir nous guettait 
et l’exil aussi. Mais voilà qu’un élan 
de charité chrétienne jnirt de haut: 
Monseigneur l'Evêque, laissant là le 
travail si important de sa visite 
pastorale, ou plutôt, à cette course 
apostolique, surajoutant une autre, 
s’amène sur le terrain du sinistre, 
dès qu’il l’apprend. Les hommes 
publics dn comté apparaissent aus­
si. Poussés par la plus droite inten­
tion, ils nous font sentir, dès le pre­
mier instant, leur soutien. Puis, la 
quête est ordonnée dans tout le dio­
cèse, et, par ce seul secours, on 
nous gratifie de plus de 5,000 dol­
lars. Disons que cette charité du 
diocèse est celle qui nous a touchés 
davantage, car nous ne songeons pas, 
sans émotion, à ce fait que tous ont 
donné pour former ce tout, que des 
pauvres ont apporté leur oboie, et 
nue plusieurs, sans doute, ont souf­
fert, se sont imposé des sacrifices 
réels pour venir à notre secours. Et 
ceux-là ont droit à un merci tout 
particulier.

Mais voici que les pouvoirs pu­
blics s’ébranlent; d'abord $1,000, 
puis $9,000 ont été données d l’hum­
ble paroisse de Sainte-Emélie de 
l’Energie. Bravo! ils ont du coeur 
nos gouvernants.

Enfin, il ne faut pas oublier ces 
particuliers qui nous ont fait par­
venir. soit de l'argent, soit des ef­
fets, ils ont répondu à l’appel, quel­
ques-uns de très loin, meme il en 
est penn de la grande république 
américaine.

Peut-être d’aucuns ont cru à l’ou­
bli. Mais nous nous ne muions pas 
oublier. Nos enfants eux-mêmes 
sauront, nous en avons la convic­
tion, apprécier la grande, charité 
de 1924, eth cette date leur rap­
pelle F h or rear des feux ravageant 
nos maisons, elle rappellera aussi 
ce souvenir délicieux, le secours 
abondant venant de tonte part, par 
pure humanité, disons mieux, par 
pur amour de Dieu.

Que tous ceux qui ont concouru 
à cet effet, que tous ceux qui ont ar­
raché à nos enfants une larme de 
joie, alors que la dévastation et la 
tristesse étaient an comble, que 
tous ceux-là soient bénis et remer­
ciés.
Le Comité de Secours des Sinistrés

de Sainte-Emélie de l’Energie, 
par son président,

l'abbé V. DV Cil ARME.

UNE FETE CHEZ 
LES PELERINS 

DU “DEVOIR”
Québec, 3. — Le voyage du De­

voir en Acadie continue... Pour en 
perpétuer le souvenir, le “groupe” 
de Lorette donnait samedi une fê­
te intime à laquelle tous les voya­
geurs québécois du wagon No 7, 
train No 2, étaient conviés.

La soirée avait lieu aux “Saules”
— heureux nom propre à évoquer 
le décor du pays de la déportation
— villégiature près de Québec, chez 
Mme Victor Laurin, mere du chef 
du "groupe’’, M. Paul-Ernest Lau­
rin.

La réception fut charmante. Cha­
cun fit le récit de ses impressions 
donnant un flagrant démenti à la- 
xiome qui veut que les gens heu­
reux n’aient pas d’histoire. Tout le 
monde avait la sienne à raconter; 
tout le monde s'accordait à témoi­
gner du magnifique succès de la 
visite au pays d’Evangéline.

Les sifflements de la locomotive 
et les trépidations du convoi sur le 
rail en moins, tout rappelait le 
voyâge : les chansons, la gaité, la 
charmante Intimité qui fit dire 
avec raison que lea voyageurs for­
maient mne famille, tout contri­
buait à~faire revivre la magnifique 
semaine. La couleur locale — dé­
licate attention de l’hospitalière hô­
tesse — n’y manquait même pas. 
Des petits tricolore» ornés de l’etoi- 
le acadienne décoraient le salon et 
rappelaient les réceptions où par­
tout Ton vit des drapeaux battre à 
l’unisson des coeurs; une statue 
d’Evangéline dominait un gâteau 
étagé à l’allure d’une citadelle, rap­
pelaient le beau matin où les pèle­
rins vinrent s'agenouiller au pied 
du monument de Théroïne acadien­
ne, à la “Grand’Prée”; enfin les in­
signes du voyage dont les mem­
bres du "groupe” avaient tenu à 
se décorer, redisaient combien le 
souvenir de ces huit jours trop vi­
te passés, restait vivace chez tous.

La soirée se termina par un dé­
licieux goûté apprêté et servi par 
Mlles Laurin. Les invités y firent 
honneur et promirent tous de se 
retrouver l’an prochain au deu­
xième voyage du Devoir et d’y a- 
mener des recrues.

Assistaient a la fête: Mme Victor 
Laurin, l’hôtesse; ses filles Mlles 
Marie-Louise, Julienne et Gabriel- 
le Laurin; ses fils: M. le Dr Henri 
et Edouard avec mesdames Lau­
rin et Paul-Ernest; M. le Dr et Mme 
Théophile Robitaille, Mme Paul Li- 
vernois, M. Jules Paquet et le di­
recteur du deuxième train qui re­
présentait le Devoir.

Ge dernier, avant de partir de 
Québec, a eu le plaisir grâce à M. 
Paul Laurin — qui est un colom­
bophile — de confier un pigeon 
voyageur ses voeux et ses remer­
ciements au groupe de Lorette, que 
le postillon ailé s’empressa de por­
ter aux “Saules”. _____

LA SESSION AU 
PALAIS-BOURBON

LE PARLEMENT FRANÇAIS SE 
REUNIT AUJOURD'HUI—PRIN­
CIPALE QUESTION A DISCU­
TER: LE BDUGET 1925 — LES 
RELATIONS AVEC LE VATICAN

LE SOMMEIL ETAU CHOSE 
RARE POUR E. Ê. BRADSHAW

Ce Torontonien était à la veille 
d’un épuisement nerveux lors­
qu’il a pris Tanlac
Edison-E. Bradshaw, entrepre­

neur peintre-décorateur, 159, rue 
Bleecker, Toronto, Ontario, Cana­
da, est un autre bénéficiaire re­
connaissant* du traitement Tanlac. 
Mr. Bradshaw disait dernièrement 
en parlant de son expérience:

“Avant de prendre Tanlac, jé 
souffrais gravement de prostration 
nerveuse. Je dormais rarement tant 
j’étais nerveux, mon coeur palpi­
tait qu moindre effort, et je respi­
rais difficilement. J’étais torturé 
pendant des heures à la fois par 
des douleurs brûlantes dans Testo- 
mac, les étourdissements me trou- 
bdaienl, et mon sang semblait en 
mauvais état.

“Avec ma deuxième bouteille de 
Tanlac, je commençai à Ressentir 
un soulagement général. Avec la 
septième bouteille, mon estomac est 
de nouveau en parfait état, l’action 
du coeur est normale, mes nerfs 
sont raffermis, et, de fait, je me 
sens véritablement comme un hom­
me nouveau.”

Tanlac sa vend chez tous les 
bons pharmaciens. N’acceptez pas 
de succédané. Il s’est vendu plus 
de 40 millions de bouteilles.

Les pilules végétales Tanlac re­
commandées par les fabricants de 
Tanlac. ;

Le* chanteur* romains 
au “Majesty”

l.e* huit solistes de la Chapelle 
Si<tiné de Rome ont donné deux 
auditions «U théâtre Ms Majesty, 
hier.' Cbmme dimanche, l’assistance 
a été. très enthousiaste et n’a pas 
ménagé les applaudissements aux 
phiipteurs.

Tous les jours, le programme ost 
divisé en deux parties: pendant la 
première iis rendent des chants sa­
crés,* ert choeur, avec et sans ac­
compagnement tandis que la secon­
de partie*comprend' des partitions 
d’opéra et des chansons populaires 
italiennes. Rendant la seconde par­
tie, I;i plupart d'entre eux se font 
entendre en solo et permettent ain­
si à'Tnuditoire de les apprécier cha­
cun en particulier.

Décès de M.
Jean Resther

’ Nous apprenons 1g mort, surve­
nue subitement hier après-midi, de 
M. Jean Resther, comntnble, de 
cette ville. Le défunt, âge de 2(1 ans, 
était le fils de feu M. Jean-Zèphirin 
Resther, en son vivant architecte, 
de Montréal.

11 laisse trois soeurs, Mlle* Anna 
et Ida Resther, de Montréal, F.va. 
Mme Gco-E. Vanter, de Paris. Fran­
ce; sa femme, née Lnhergo (Marie) 

sè A l’Hô

A SHERBROOKE
(Suite de ta premiere page.)

Je réclame aussi depuis dix ans 
une législation ouvrière qui protè­
ge les travailleur» contre les acci­
dents de travail, fcontre l’exploita­
tion des spéculateurs et contre la 
cupidité do certains patrons. J’exi­
ge également une amélioration des 
travaux de voirie et des modifica- 
tions à la loi des bonnes routes, 
afin que les cultivateurs ne soient 
pas grevés d’impôts injustement 
pour le bon plaisir des touristes qui 
détériorent les chemins qu’ils ont 
eux-mêmes à payer.

Je bataille depuis des années 
pour que nos colons soient bien 
traités, qu’ils reçoivent un peu plus 
des millions que le gouvernement 
leur destine dans le budget et qui 
vont dans la poche de gros favoris 
du pouvoir.

Voilà autant d’articles do mon 
programme, déclare M. Sauvé, et M. 
Taschereau n’en parle pas, comme 
il fait silence autour do nos mo­
tions à lu législature, motions qui 
forment la quintessence de notre 
doctrine et qui apnaraifiiont cepen­
dant au Journal officiel delà Cham­
bre,

M. Sauvé continue sur ce ton, qui 
intéresse scs auditeurs et provoque 
des acclamations enthousiastes. Il 
souligne rn passant la manière dont 
le gouvernement fait des surplus, 
en augmentant les impôts et en em­
pruntant au lieu d’éteindre gradu­
ellement la dette et de payer ses 
obligations; il dénonce le précèdent 
dangereux créé nar le gouverne- 

! ment qui n garanti les affaires de 
j la Banque Nationale avec les obli- 
i ?ations de la province pour 15 mil- 
i lions, sans faire d’enquête; on nous 
: i répondu par des injures à notre 
| roouêtr de renseignements précis.

ÎI (ermine par un apnel «u bon 
; esprit de Télectorat de Sherbrooke. 
: Ne fermez pas les yeux, dit-il, sur 
■ les faits et gestes des libéraux et 

vous jugerez on pleine connaissan­
ce de cause. Depuis quinze «ns, Je 
me suis sacrifié corps et âme pour 
ma province: si j’ai bien mérité de 
vous vous m’accoPdcrez ma récom­
pense, mercredi prochain.

Une longue ovation accueille To- 
râleur lorsqu’il reprend son siège

Paris, 4 (SP.A.) — Le parlement 
français se réunira de nouveau au­
jourd’hui. La principale question à 
l’étude sera le budget pour 1923. M. 
Herrlot et le ministre des finances, 
M. Clémente!, ont (’intention de fai­
re adopter immédiatement par la 
chambre des députés le» dépenses 
prévues, et die les soumettre aussi­
tôt au sénat au lieu d’attendre que 
île projet de loi eoncemant les ap­
propriations soit adopté entière- 
mnent. Ils croient pouvoir ainsi évi­
ter de demander, comme par le pas­
sé. des douzièmes provisoires.

Les autres questions importantes 
sont l'ambassade française au Va­
tican, flia reprise des relations di- 
plômatiques avec Ja Russie soviéti­
que, la durée du service militaire, 
le status légal des ordres religieux^ 
le coût élevé de la vie et le salaire 
des fonctionnaires. Mais ie gouver­
nement veut d’abord faire adopter 
le budget avant d’aborder ces ques­
tions.

Une trentaine de députés ont ins­
crit des interpellations au rôJe de 
la chambre. Toutes se rapportent 
à des questions intérieures excepté 
une ou sujet de la recognition dn 
la Russie le même jour que l’on te­
nait les élections en Grande-Breta­
gne.

l^e vendredi de chaque semaine 
sera réservé aux interpellations. Le 
comité qui s’occupe de la règlemen­
tation des séances de la chambre 
est à étudier un pkm pour limiter 
le nombre d’orateurs qui pourront 
parler sur chaque question. On étu 
die aussi s’il serait préférable de te 
nir des séances d’avant-midi et 
d'après-midi.

M. Horriof veut que les deux 
chambres aient adopté le budget 
au complet avant le premier jan

Le corps est expos tcl-Dieu.

Le théâtre de Monique
Deux pl*> es en un volume; en 

vente dans le* diverse* librairie* et 
au Devoir: un dollar l'exemplair»

LETTRES DE FADETTE

Sème «t 4ème séries. 55c franco
iîénte série...............80c. franco

Remise spéciale pour les com­
mandes A la douzaine. En Tente 
à la librairie du #cD*roIr”.

vier.

ROMANS HONNETES A BON MARCHE
"ROMANS POPULAIRES” A 15 SOUS

Edition de la Bonne Presse — Un roman complet paraît tous le» 
mois donnant, comme texte, la valeur d’un volume de 50 sous — 
Jolies brochures 5x8 avec couvertures illustrées et en couleurs.

L’unité: 15 sous franco — La douzaine: $1.50 
La collection complète de 33 volumes, $4.00 franco

ItT—L* troiiüm* «(nZration, par J. 
Dannemarte

108—Soldat «t p»y«»n, par Clament 
(TO the

lit—Le secret de Jollette, par H.-A, 
Douriiec

U0—Transplantée, per Henri Franz
111— Un myetlre su village, par

Pierre Gourdon
112— GoUtemette. par Victor dTïn- 

serune
111—Per le creaeet, par H. Martial
lit—Coenrs chevaJeresqoes, par 

O’Neves
111—Le re verdie, par Jean MauoUr-
111—Un terrien, per Gaspard de 

Weede
117—Sur la brieke, per Jean de Bol- 

cuyre
111—Au paye dee Soviet., par Ro­

ger des Fourniel»
111—Un cri dans les ténèbres, per 

Angel-Flory
121—La drame de Mateon-Dten, par 

Gouraud d’Ablancourt
121—La Vierge aux raine., par Abel 

Slbrèa
121—L’espion do 1a citadelle, par 

Marcel de Tancourt
121—L’ean qai dort, par Jean Mau- 

clère

12t—Forces perdues, par Edmond
Cor

125—L’exil do BtnMiet, par Jean de
Beloayrc

121—La bonne de mon oncls, par 
Charles Wodetnan

117—Entre l’or et lal, par Cl «pent 
d’Othe

123—C’est la France, par H.-A. Dour-
llao

120—L'appel dn forer, par Charles
Pdronet

120—Le braconnier de la mer. par
Jean Maudire

III—Une fleur sur lea raines, par
Pierre Gourdon

132—La fille da rantra, par Angel-
Flory

131—Les prétendants de Mias Straw- 
ford, par Abefl Slbrès 

134—Par la vois tortueuse, par Jean
Uayol

138— La droits ligna, par A. Ceyrac
139— -A l’encontre do l’IdtaJ, per Jean

de Belcayre
187—Le trésor dn déeapltf, par G.,

de Weede
138—Sable on rae, par Mario Vlr- 

telme
13»—Eliane

Maryo
Gérard, par Yvonne

“FOYER-ROMANS” A 20 SOUS
Cette collection a sa place parmi les meilleures publications des­
tinées aux familles” — Revue des Lectures (abbé Bethléem) — 
Elégants petits volumes, sous couverture en 3 couleurs.

L'unité; 20 sous franco —. La douzaine! 2.00 franco 
La collection complète, 28 volumes, $4.25 franco

2—Demi-Soeur., par Salva du Bdal 
S—La plus riche, par Mary .Flora»
4— Leur fil!#, par Pierre du ChAtcau
5— Non licet, par Berthe NçulUes 
»—La petite Clary, par Mario Donal 
7—Ames fortes, par Oscar de Fé-

reniy
I—La dette de Forphcllne, par

Paul Féval, fils
I—Pa.calettc, par Berthe de Puy- 

husque
19—Mariage idéal, par Clément d’O­

the
11— Le chemin de longue étude, par 

Fl. CNoll
12— Qui? par Pierre Gourdon
13— lie coffret Byzantin, par Lionel 

de Moved
14— Enez-Heun.a, par Salva du Béal
15— Le fila de Stenio Morelli. par

Edmond Coz
19—L’ancre au port, par Jean Guy

17—Le comte Romanes, par Antony
Dreyer

Im-Nadettc, par Marie Thiery
19— La gardienne du senll, par Jean­

ne de Coulomb
20— Pour racheter, par Henry Franz
21— Le. demoiselles bleues, par Ma­

rio Donal
22— En province, par Pierre du ChA- 

teau
23— Douce étoile, par Antony Dreyer
24— Colibri en exil, par Florence 

O’Xoll
25— Projet de tante, par E. Math#
26— quand le bonheur passe, par

Jean Guÿ
27— La Griffe du destin, par LloOfl

dd Movet ■
29—Mademoiselle Millions, pnr Mary

Floran
21—La réfugié», pur Pierre Gourdon

Service de Librairie du DEVOIR
336, NOTRE-DAME EST, MONTREAI> .

om„v

'“TiTanM*

IB CARTONS DE '/& LIVRE ET DC I LIVRE 9*C

Service postal
canado-italien

L’administration des postes an 
nonce ta reprise d’un service direct 
de colis postaux entre 1« Canada et 
TItalie, à commencer le 1er novem­
bre prochain.

La première expéditions se fera 
par le Valfiorita le 5 novembre. Le 
tarif d'affranchissement dei colis 
pour expédition par c* service di­
rect sera comme mit:

1 livre, .37; 2 livres, .48; 3 livres, 
.59; 4 livres, .70; 5 livres, .81; 0 li­
vres. .92; 7 livres, $1.03; 8 livres, 
$1.14; 9 livres, $1.25; 10 livres,
$1.30; 11 livres, $1.47.

On remarquera que les taux d’af­
franchissement sont moins élevés 
par ce service direct que pour 
transmission par voie d’Angleterre: 
d’autre part, les expéditions sont 
moins fréouentes. Les expéditeur* 
ont le choix entre les deux.

Le jour d’Action* de grâ­
ce* fournit une superbe 

occasion de congé
Maintenant que notre Jour d’Ac- 

tions de grâces arrive un lundi au 
Heu d’un jour du milieu de la se­
maine, comme autrefois, il fournit 
à ceux qui sont obligés, pour rai­
sons d’affaires, de partir de chez 
eux une occasion superbe de passer 
1* longue fin de semaine, avec les

vieux parents. De plus il procure 
aux citadins quelques jours de con­
gé pour visiter quelque ville inté­
ressante du voisinage ou faire une 
excursion réconfortante à la cam­
pagne.

Le Pacifique Canadien, selon son 
habitude, fait des arrangements 
pour répondre à Tafflüenre de vov- 
ageurs que Ton prévoit. Comme ré­
sultat de ces démarches, le public 
voyageur pourra compter sur le 
service habituel et commode pour 
des endroits tels que Sherbrooke,
Stiébec, Ottawa, Boston, Toronto, 

amilton. Détroit et Chicago. Voya­
ger par le Pacifique Canadien 'si­

gnifie sécurité; espace et confort 
aver service courtois pendant toute 
la durée du voyage. Pour détails 
quant an service et autres rensei­
gnements, s’adresser à n'importe

auel agent ou au bureau des billets 
e la ville du chemin de fer Pacifi­
que Canadien, 143, rue Saint-Jac­
ques. ___(rée.)

Feu M. L. Lebourdais

A Vendre
9 plafonniers électriques à 
trois chaînes en cuivre, 
bols renversés en porcelai­
ne. Prix avantageux. S’a­
dresser à M. Déguisé, au 
DEVOIR, 336, Notre-Dame 
Est.

Ce matin, à l’église de Sainte* 
EUsabfth-du-PortugaJ,' ont eu lieu, 
au milieu d’un grand oombre de 
parents et d’amis, le* funérailles 
de M. Louis Lebourdais.

M. Lebourdais était depuis nom­
bre d’années Ingénieur-electrieien 
de la Weetmount Electric Power Co.

II laisse sa femme née Kirounck 
(Marie) et deux fils: Joseph et 
Edouard.

visitez nos Pépinières et 
Plantez cet '

Nos arbres, arbustes, conifè­
res, rosiers, plantes vivace* 
sont acclimatés, rustiques, cul­
tivés chez nous et garantis 
frais arrachés.
Création de parca et jardins, 
plans et devis gratuits.

J. P. THOMAS
HortlfulUur-parzarUt», pr»prl4talr* 

d* stplntlru
SS29. BOULEVARD ST I.ACBENT 

»« I.AVAI,-»ITR-LB-LAC 
ADRESSE POSTALE i Rr.lt, SMI. 
Montréal. T*l. Calsaat tISTw

...........a——a—a—
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CALENDRIER

Con ch et d« U lun«. 0.08.
Pr«ml«r qn*rt. le 1 à S h. M ». d» »®lr. 
Plein* Une. U U, à T h. »7 ». dn »•««».

Lee eelntea reliqoee.

DERNIERE HEURE

Toutes les nouvelle* par no* rédacteur*, nos correspondant* et le* service de dépêches du monde entier
A »ldl. H.il.

BEAU ET FRAIS.
MAXIMUM ET MINIMUM

Aujeard’hei maximem St.
SISme date ran dernier, 48. 
Minime» aajoard’hnl, St.
AV £ V» m I*» m *4  ̂* m î 1 fl

DEMAIN

BAROMETRE

>r le mile An L.-H. de

L’ENQUETE SUR LA POLICE

Révélations importantes sur les 
manoeuvres louches de certains agents
Un ancien agent de police du nom de Pilon dé­

clare que le chef Bélanger, alore qu’il étaitca- 
pitaine, fréuentait une maison de prostitution) 
rue St-Laurent — Le* détective* Bélanger et 
McCann proposent à un propriétaire de garage 
volé de lui remettre ses effets s’il retirait sa 
plainte contre deux accusés.

LA MORT DE M. 
ERNEST CHOUINARD
LE TRADUCTEUR EN CHEF DE 

L’ASSEMBLEE LEGISLATIVE A 
QUEBEC EST DECEDE — IL 
AVAIT ECRIT PLUSIEURS RO­
MANS — C’ETAIT UN ANCIEN 
JOURNALISTE

il explique pourquoi il avait donné 
la permission aux amis de Brooks, 
de retirer les bagages de 
l’apache arrêté au Windsor par le 
détective Isaïe Savard. 11 croyait 
que Savard n’avait pas besoin des 
bagages. Il admet avec le juge qu’il 
a commis là une erreur de juge­
ment.

GARAGE CAMBRIOLE
Paul-Emile Décarie, propriétaire 

de garage, à Dorval, est ensuite in­
terrogé. II raconte que son garage 
a été cambriolé le 16 mai dernier 
et qu’on lui a volé des outils et des 
accessoires d’auto pour une somme 
de près de trois mille dollars. Il 
est allé porter plainte aux bureaux 
des détectives provinciaux. Le dé-

La séance de ce matin a amene 
des révélations importantes sur les 
manoeuvres louches de certains 
agents de police.

Le premier témoin a été Achille 
Pilon, ancien agent de police. Alors, 
le chef Bélanger était capitaine au 
poste no 4. Pilon a bien connu Tony 
Frank, depuis 1912, et il était con­
nu au poste et dans le quartier no 
4 comme souteneur de maisons de 
prostitution. Il a eu l’occasion de 
rencontrer le chef en compagnie de 
Max Cattel, souteneur, un nomme 
Jeff, Lucien Taché. Le chef allait 
fréquemment prendre une consom- 
mation au bar d’Emile Delisle et la 
prenait en compagnie des gens sus­
nommés et d’Aurele Mérineau, Ce­
sar Mona, un nommé Toto. On pre­
nait un verre ensemble. C’était alors tective Dalpé, ’ après diverses re* 
en 1918. C’était le bar où se reunis- cherche^ l’a amené chez Brasseur
salent les personnes de caractère........................ * " - • •
louche. _

Pilon dit qu’en 1912 et 1913, il a 
bien connu une maison de prosti­
tution qui était située au no ..., rue 
Saint-Laurent, et tenue par une 
dame Laura. Le chef Bélanger, alors 
capitaine et qui dirigeait l’escoua­
de de la moralité, fréquentait cette 
maison souvent et Pilon l’a vu en­
trer plusieurs fois la nuit. A sa 
connaissance, cette maison n’a pas 
subi de descente durant le temps 
qu’il a été dans l’escouade de la 
moralité. Il y est allé lui-même de sa 
propre initiative. “L’exemple était 
aisé à suivre, dit-il, quand les supé­
rieurs y vont eux-memes.”

Les agents de l’escouade de la 
moralité avaient reçu des ordres 
formels de l’inspecteur O’Keafe, que 
remplaçait le capitaine Bélanger, de
n’arrêter qui que ce soit et de ne------—' _ . %.fair® que les causes qui leur étaient 'cs détectives Bélanger et Mc
assignées par leurs supérieurs. Bien 
plus, ils n’avaient pas à faire de 
rapport. On les avait avertis de se 
confiner à faire uniquement les cau­
ses ordonnées. 11 a rencontré fré­
quemment les individus, louches 
déjà nommés dans les maisons de 
prostitution. U déclare qu’il y avait 
autant de maisons de désordre en 
1912 qu’en 1918.

LE CAPITAINE FORGET
Le capitaine Forget produit un 

document. Sur la demande du juge,

et Archambault, 207, due Sanguinet. 
Décarie est entré au garage pour 
acheter un article afin de voir s’il 
n’y trouverait pas sa marchandise. 
A ce moment Brasseur et Archam­
bault sont arrivés en auto et Déca­
rie a reconnu une partie de sa mar­
chandise. Le détective Dalpé a ar­
rêté les deux hommes et Décarie a 
repris sa marchandise. Lors de l'en­
quête préliminaire des receleurs, 
Déoarie a reçu un appel téléphoni­
que des détectives Philippe Bélan­
ger et McCann qui lui ont dit qu’ils 
avaient une proposition très inté­
ressante à lui faire. Décarie est ar­
rivé le lendemain avec le chef de 
police Boyer, de Dorval. McCann et 
Bélanger lui ont dit: “Si tu veux 
retirer ta plainte, tu vas ravoir tou­
tes tes marchandises.”

Décatie a refusé. Plus tard à un 
autre stage de l’enquête préliminai-

Cann sont venus le trouver et lui 
ont dit que s’il voulait ne pas cher­
cher à savoir qui avait le reste de 
sa marchandise, il la recouvrerait 
aussitôt. Effectivement, le midi, les 
•détectives sont arrivés en auto avec 
la marchandise après avoir fait 
deux voyages.

Le chef Boyer, de Dorval. a cor­
roboré le témoignage de Décarie. 
Le chef Lorrain a corroboré aussi 
pour une partie où il s’est trouvé 
mêlé, le témoignage de Décarie.

La séance a alors été ajournée à 
2 heures.

Québec, 4 (D.N.C.) — M. Ernest 
Cbouinard, avocat, ancien journa­
liste et traducteur en chef à l’As­
semblée législative, est décédé, hiér 
après-midi, à l’âfe de 68 ans.

M. Cbouinard a succombé à une 
congefiion pulmonaire. Malade de­
puis une quinzaine de jours, il se 
sentait un peu mieux dimanche et 
causa aimaolement avec les mem­
bres de sa famille. Son état s’aggra­
va hier, et vers cinq heures et de­
mie il décédait.

Né à Lévis en février 1856, M-. 
Cbouinard était âgé de 68 ans et 
9 mois. Fils de Pierre Cbouinard, 
qui vint s’établir plus tarif à Lévis, 
Ernest Chouinara, frère de feu 
Ephrem Cbouinard, fit ses études 
au séminaire de Québec et à l’Uni­
versité Laval. Admis au barreau, 
il se destina à la profession de 
journaliste.

Il fut rédacteur en chef de la 
“Justice”, collaborateur & l’“Evéne- 
ment” et au "Soleil”. Il y a vingt- 
cinq ans, il acceptait la poste de 
traducteur en chef de l’Assemblée 
législative.

M. Cbouinard a publié plusieurs 
livres dont : “Sur mer et sur terre”, 
"Croquis et marines”, “L’Oeil du 
Phare” et “L’Arriviste”.

Il avait épousé Mlle Georgians 
Pouliot, qui lui survit, avec sept en­
fants.

Les obsèques de M. Cbouinard au­
ront lieu jeudi matin à 10 heures, 
en la chapelle du séminaire de 
Québec. __________

L’ENTREPRISE 
D’UN HONGROIS

UN ANCIEN DEPUTE HONGROIS, 
ACTUELLEMENT A MONTREAL, 
CHERCHE A ETABLIR DES 
CENTAINES DE SES COMPA­
TRIOTES DANS L’OUEST CANA­
DIEN

Une entrevue 
de M. Sauvé

LE CHEF DE LCPPOSITION RAP­
PORTE D’EXCELLENTES NOU­
VELLES DE QUEBEC ET DE 
SHERBROOKE — TOUTE LA 
MACHINE MINISTERIELLE EST 
EN BRANLE —GARE AUX “TE­
LEGRAPHES" 1
M. Arthur Sauvé arrivé de Sher­

brooke, ce matin, était aux bureaux 
de sçm organisation à midi, et a 
fait au représentant du Devoir, la 
déclaration suivante ;

“Je?n'apporte que de bonnes nou­
velles' des camtés de Québec et de 
Sherbrooke. Mon ami Patenaude a 
remporté un grand succès diman­
che à Beauport. Oui. c’est bien vrai 
que nous avons fait, Patenaude et 
moi, chacun six discours samedi et 
dimanche dans le comté de Qué-

LA SURTAXE DE 
MAISONNEUVE

M. LALONDE VEUT LA FAIRE 
DISPARAITRE COMPLETEMENT 
DES L’AN PROCHAIN

nt du quaruer Maisonneuve, 
ndra à la charge pour récla- 
l’abaissement de l’impôt fon­
de $2 à $1.35 dans l’ancienne

Lfactivité du port 
ne nous étonne pas

Comme on peut le voir par les 
journaux, l'activité des navires 
dans le port est en augmentation 
constante. Cela ne surprendra nul­
lement les lecteurs Qui suivront à 
l’avenir les annonces du Service de 
librairie. La semaine dernière seu­
lement nous avons reçu plus de six 
mille volumes. Nous en attendons 
autant d’ici quelque temps. C'est 
une petite partie de notre stock des 
jours de fête.

On voudra bien suivre nos an­
nonces très attentivement — il en 
parait presque tous les jours à l’in­
térieur du journal—parce que dans 
nombre de cas on constatera des 
réductions substantielles. Notons 
par exemple la réduction dans les 
Foyer-Htrmans qui se vendent dé­
sormais 20 sous, au lieu de 25 sous. 
Ces volumes sont très prisés de nos 
lecteurs qui trouveront cette nou­
velle agréable.

Prière de lire aussi très attentive­
ment le bulletin ci-dessons qui si­
gnale de très intéressantes occa­
sions :

Sïon Almanach, hautement re­
commandé et hautement illustré. Il 
se vend 10 sous l’unité au comp­
toir: 11 sous par la poste; 12 pour 
$1.00 au comptoir; 12 pour $1.15 
franco.

Nous avons reçu aussi f’Echo de 
Noël, premier semestre de 1924, 
broche. Nous n’avons pas à faire 
Véloge de cette revue qui fait les dé­
lices des enfants... et des parents 
puisqu’elle agit sur les petits com­
me un sédatif mirifique, an elle les 
tient sages. De plus le divertisse­
ment qu’elle leur procure est utile 
car /’Echo de Noël est une publica­
tion chrétienne et qui ne peut que 
les édifier dontrairement a tant 
d'autres. ^

UNE BONNE NOUVELLE
Nom venons enfin de recevoir 

une consianation dn livre de \l. 
Georges Gouau, Les Origines reli­
gieuses du Canada français, qui se 
vend an prix très minime de 75 
sous franco. Tontes les commandes 
en souffrance seront promptement 
remplies. Nous prions ceux de nos 
lecteurs qui n’ont gu se procurer

L’ILLUMINATION 
DE LA CROIX DU 

MONT-ROYAL
LA MONTREAL LIGHT, HEAT 

S’ENGAGE A FOURNIR LE (X)U-

Le bureau principal du Canadien 
National, à Montréal, a reçu aujour 
d’hui la visite du Dr £ladar Ge 
deon, ancien gouverneur d’Etat et 
député au parlement hongrois, qui 
est de passage au Canada pour ache­
ter une grande ferme sur laquelle 
il s’établira avec des centaines de 
paysans hongrois.

bec, avec nos éloquents amis Hervé 
Roch, Pierre Auaet, Noël Belleau, 
Antoine Rivard et autres. Nous 
avons d’excellents orateurs à Qué­
bec et il faudrait les utiliser tous 
autant que possible.

Le docteur Faucher, mon esti­
mé collègue, se dévoue beaucoup 
dans cette lutte et M. Jules Lan- 
glais est dans Bonaventure à livrer 
une dure bataille. Il a bien du mé­
rite et j’aurais bien voulu voir ce 
beau jouteur avec nous dans Qué­
bec, mais il ne peut être partout où 
il est réclamé. Nos amis qui se bat­
tent dans Bonaventure remplissent 
leur tâche avec une vaillance ad­
mirable

"L’organisation du gouvernement 
est formidable. Une armée de poil 
ticiens, d’employés civils, de mi' 
nistres et de députés fédéraux et 
provinciaux parcourent les comtés 
en exerçant les pressions les plus 
audacieuses, les plus cyniques. 
C’est une véritable débauche de 
corruption. Les ministres ne crai­
gnent pas de faire des tentatives de 
corruption, de faire des menaces 
indignes de leur position. Maigre 
cette infernale organisation, de­
main l’onposition sortira du champ 
de bataille avec des palmes d’hon­
neur et de victoire.

"Dans Sainte-Anne, me dit-on, 
l’organisation de “télégraphes” de 
nos adversaires est prête à envahir 
les bureaux de votation. Je deman­
de à nos amis d’aider à les déloger.

“Si le gouvernement était aussi 
fort, aussi estimé, aussi populaire 
que le disent les journaux à sa sol 
de, et l’opposition était aussi infi 
me, pourquoi se sentirait-il donc 
obligé de se servir du gouverne­
ment d’Ottawa, du nom de M. Meig- 
hen, des pires moyens de corrup 
tion, des créatures de la Commis­
sion des liqueurs et de leur liquide

Devant le comité échcvinal de lé­
gislation, M. Oscar Lalonde, repré­
sentant du quartier Maisonneuve, 
reviendra à li 
mer 1
cier de ................
municipalité de Maisonheuve, II a 
déjà combattu pour cette mesure et 
amené des délégations impohantes 
dans ce but.

11 invoque les raisons suivantes:

“La situation actuelle, dit M. La­
londe, paralyse complètement la 
construction‘dans le quartier, pré­
cisément à cause de cette surtaxe 
de 65 cents pour $100. En outre, les 
: jrèteurs ne veulent plus avancer de 
onds dans Maisonneuve, et leu ar 

cheteurs se montrent extrêmement 
difficiles dans leurs transactions.1

“Une autre raison, c’est que dix 
terrains vagues rapportent moins à 
la ville qu'un seul terrain bâti, à 
cause de la valeur de la construc­
tion et de la plus-value des taxes. 
Nous sommes dans la partie la plus 
manufacturière de la ville, et par 
suite de cela les logements sont exi­
gés en plus grand nombre pour lo­
ger les ouvriers.

“On ne peut plus invoquer les 
obligations onéreuses, qui retom­
baient sur les contribuables de Mai­
sonneuve lors de l’annexion, en 
1918; aujourd’hui, la ville retiré 
suffisamment de revenus du quar­
tier Maisonneuve pour couvrir ses 
obligations actuelles. En outre, il y 
avait en 1918 un grand nombre d’é­
tablissements industriels qui jouis­
saient d’une exemption de taxés 
pour une période limitée. Aujour­
d’hui, ces exemptions, pour un 
montant de $5,000.000 environ, sont 
en grande partie disparues, de sor­
te que ces établissements paient 
maintenant des taxes substantielles 
à la ville de Montréal.”

$L Gedeon~ est arrivé au Canada- ces apôtres de la tempérance 
il y a quelques semaines et depuis. distribuent à flot? 
il a visité la Saskatchewan et 1 Al- <*Les orateurs ministériels. M. Ca- 
berta en compagnie d’un représen-1 r0Ilf pntre autreSj ont traité M. Meig- 
tant du service de colonisation duu^ d’une manière dégoûtante, avec
Canadien National. Expert lui- 
même en agriculture, puisqu’il pos­
sède une ferme de 3,000 acres, son 
intention est de venir s’établir dans 
l’Ouest, et d’amener quelques cen­
taines île ses paysans possédant un 
capital variant de $500 à $1,000. Si 
l’expérience réussit, comme il l’es­
père, et que le gouvernement cana­
dien permet cette immigration hon­
groise, il attirera en Canada quel­
ques milliers de paysans hongrois 
triés sur, le volet et ayant tous une 
grande expérience agricole.

Les Hongrois, dit je Dr Gedeqn,
navt ft FFTOTmiF fhatifitf [Seraient d excellents colons, ils ELECTRIQUE GRATUITE i travaiiieurS( économes et très 
MÜJNI — LiA I iJor* Dm ^■ AttnrhAs à la torre Pour eux le tra- N’EST PAS ENCORE COMMEN- S ^ Teiïleesl unplaisir,
CEE.
i^a Montreal Light, Heat and, sifo]es ayant l’amour du so' 

Power fournira gratuitement et à,.*-: * d>Atalviir ieurs
jcar ce sont avant tout des gens pai-

>1 et sont
perpétuité l’électricité nécessaire à 
l’illumination de la croix du mont
Royal. M. Victor Morin, président

général de la Société Saint-Jean- 
aptiste, qui était en pourparlers 

avec les représentants de la Mont­
real Light, Heat and Power, a ap­
pris la chose aux bureaux de la 
compagnie.

La compagnie a promis de four­
nir un courant de vingt-cinq mille 
watts. jJn système d’illumination 
comportant trois rangées d’ampou­
les sur chaque face de la croix eût 
demandé un courant d’environ 
soixante mille watts. On ne sait pas 
encore quand commencera la pose 
des fils qui conduiront le courant 
jusqu’à la croix.

Trois doigts amputés
Québec, 4 (D. N. C.). — On rap­

porte de Saint-Joseph-d’Alma un 
accident survenu dimanche aux 
chantiers de la Quebec Develop­
ment Co. M. Jean Pratte, un des 
contremaîtres, en a été la victime. 
Il sortait de chez lui et se rendait 
à la chasse. Il voulut tirer sur une 
corneille mais le canon de son fusil 
s'est brisé en mille morceaux par 
l’explosion de la poudre. La victime 
a été transportée à l'Hotel-Dieu, de

Suébec, où on lui fit l’amputation 
e trois doigts.^

Funérailles de la R. S. 
Saint-André-Avellin

Saint-Hyacinthe, 4
Idlieu de cette ville, ven-

cel ouvrage de se nâter. ifs sm*ent Hugues, comte de B 
one la première consignation s’est funèbre fut chanté 
enlevée très rapidement. E.-II. Messier, curé cenlevée très rapidement

UN LIVRE DISPARU
Il ne nous reste plus un seul ex­

emplaire dn Hure que nous publi­
ons en feuilleÆn Tante Geneviève, 
nos lecteurs #Tnf priés d’en pren­
dre note.

SERVICE DE LIBRAIRIE DU 
"DEVOIR”

On livre en ville sans frais sup­
plémentaires contre recouvrement.

(D.N.C.)
A l’Hôtel WM-
dredi dernier, ont eu lieu les funé­
railles de la R. S. Saint-André A- 
vellin (Rosalba Dion), décédée l’a­
vant-veille à Lewiston, Me. à l’hô­
pital Sainte-Marie, à l’âge de 43 
ans. Elle était originaire de Saint- 

agot. Le service 
par M. l’abbé 

de Saint-Hugues, 
assisté de MM. les abbés Honorât 
Gendron et L.-P. Phaneuf. respec­
tivement aumônier et assistant-au­
mônier de l’Hôtel-Dieu.

Trouvés coupables
Québec, 4 (D.N.C.) — Olivier

Plamondon, Bouchard et Blouin, 
coupables de conspiration pour 
frauder, ont été condamnés respec­
tivement à 18 mois, «ix mois et trois 
mois de prison.

désireux d’étaiblir leurs enfants au­
tour d’eux. Ils s’habitueraient faci­
lement au climat canadien qui est 
assez semblable au leur, avec cette 
différence que l’hiver est plus court 
en Hongrie et que le printemps et 
l’automne V sont plus longs.

Parlant de l’histoire de son pays, 
M. Gedeon dit que la constitution 
de la Hongrie remonte à l’année 
896, soit environ quatre cents ans 
avant la constitution anglaise. Tou­
jours la Hongrie a servi d’Etat tam­
pon à l’Europe en arrêtant les inva­
sions des Tartares et des Turcs. 
Ses citoyens sont paisibles et ne 
demandent qu’à travailler en sécu­
rité. Les Hongrois qui veulent im­
migrer au Canada, et ils sont nom­
breux, donnent pour raison que 
leur pays est trop peuplé pour son 
étendue et qu’il est impossible à un 
paysan d’établir ses enfants facile­
ment sur des terres.

Le temps
Toronto, 4. (SjP.C.) — La pres­

sion est élevée dans les provinces 
de l’Ouest et il fait froid ainsi que 
dans le nord de l’Ontario et dans la 
province de Québec. Il a neigé dans 
l’Est.

Température prévue:
Grande Lacs, Ottawa et haut St- 

Laurent: Beau et frais aujourd’hc: 
et demain.

Bas St-Laurent, Golfe et Rive 
Nord, vents tempérés, nuageux et 
froid. Demain: neige.

Provinces maritimes: Nuageux et 
froid aujourd’hui. Neige demain.

Lac Supérieur: Nuageux et 
froid. Neige demain.

Manitobq, Saskatchewan et Alber­
ta: Nuageux et froid. Neige de- 
maln. ____

Congé à Wall Street
New-York. 4 — La New-York

Stock Exchange chôme aujourd’hui, 
à cause des élections.

Le cabinet MacDonald a 
démissionné

Londres, 4 (S.P.A.) — Le ca­
binet s’est réuni aujourd'hui. 
Quelque tempe après. M. Mac- 
Donald a présenté la démission 
du ministère travailliste au roi. 
('« dernier l’a acceptée.

une dé'lovauté incomparable. On 
peut différer d’opinion avec un 
homme politique, un chef de parti 
mais pas de cette façon, pour es 
sayer de me nuire ou jeter toutes 
sortes de bouc sur M. Meighen.

“C’est regrettable. Qu’on me cri­
tique, et je suis prêt à faire face u 
l’ennemi, mois pour m’atteindre, Il 
est injuste de tirer sur un autre qui 
n’est pas responsable de mes actes

"A propos d’assemblées contra 
dictoires, e’est M. Taschereau lui 
même qui a demandé de ne plus en 
faire. Avec la permission du pre­
mier ministre je publierai la lettre 
qu’il m’a adressée à ce sujet. Ses 
collègues et ses amis n’ont pas res 
pecté l’opinion de M. Taschereau 
ou le premier ministre a pris une 
attitude étrange.”

Le problème
éducationne

La commission chargée d’enquè 
ter sur la situation scolaire à Monts 
réal s’assemblera pour sa troisiè 
me séance privée à 8 heures 30 de 
main soir, à l’Ecole technique, rue 
Sherbrooke ouest

La chapelle temporaire 
de St-Constant

La chapelle temporaire actuelle 
ment en cours de construction à S. 
Constant sera ouverte aux exerci 
ces du culte le 23 novembre. Elle 
tiendra lieu d’église Jusqu’à la re 
construction de l'église incendiée

L’ouverture du
parlement-école

L’ouverture du parlement-école 
de l’Université de Montréal se fera 
le vendredi 14 novembre, d’après 
certains “politiciens”.

Broyé par une
grue a vapeur

Québec, 4 (D.N.C.) — M. Nap 
Lebrun, de Lévis, employé à la Ca 
nadian Import, a été victime d’un 
accident, nier après-midi. M. Le­
brun travaillait comme ingénieur 
sur une grue à vapeur servant au 
transbordement du charbon, aux 
entrepôts de la compagnie, au Bas 
sin-Louise. lorsque fa machine, re 
fusant tout à coup de fonctionner 
tomba sur le côté en entroinant 
dans sa chute le chauffeur et l’ingé 
nieitr. Le rhauffeur en sortit sain et 
sauf, mais M. Lebrun fut pris entre 
de lourdes pièces de fer qui lu* 
broyèrent le corps.

L'ambulance de M. Hubert Moi- 
san transporta immédiatement le 
blessé à l’Hôlel-Dieu où le Dr A- 
hern, mandé d’urgence, tenta de 
sauver le malheureux par une ra­
pide intervention chirurgicale, mais 
tous les secours de la science fu­
rent vains. M. Lebrun est mort des 
suites de ses blessures, à six heures 
hier soir.

Il était âgé d'environ 55 ans et 
père de famille.

les employés de la cité ont travaillé près 
du pont Viau, le jour de la Toussaint

L’échevin Legault se propose d’attirer l’atten' 
tion du conseil municipal sur ce point.

Des contribuables nous ont signa­
lé de nouveaux abas au sujet du 
travail du dimanche. Samedi, jour 
■de (la Toussaint, fête d’obligation et 
imir 'férié dans la province, des en­
trepreneurs de la ville ont poursui- 
si Hears travaux comme à il Ordinai­
re.

Dans une ville comme la nôtre, il 
nV a aucune excuse à c«t état de 
choses. Des patrons non catholiques,
Paf c°nlfe. ont eu ïa largeur d’es­
prit suffisante pour permettre à 
Murs employés de chômer la fête 
de la Toussaint, qui d’aileurs est 
lete ■ legale dans notre province.
C est une leçon que des catholiques, 
marchands et industriels, pourront 
méd iter et mettre en pratique à 
1 avenir, quand il’oocasion se présen­
tera.

Mais ce qui est le plus pénible à 
constater c’est de travaid de ia cité 
de Montréal accompli au grand 
scandale de la population su jour 
de 3a Toussaint. Ainsi, à Ahuntsic, 
la ville a fait élargir la rue Lajeu- 

le boule

les travaux de la voirie. Une tren­
taine d’hommes y travaillaient la 
semaine dernière, et samedi ils n’ont 
pas discontinué leur ouvrage. Pen­
dant que les catholiques passaient 
par le boulevard Gouin pour se 
rendre à leur église, iis voyaient 
les hommes à leur dure besogne, et 
les engins fonctionner à toute va­
peur.

M. LegauR, échevin du quartier, 
se propose d’attirer l’attention du 
conseil sur ce point. Pourquoi les 
travaux de la voirie s’exécutent-ils 
un jour de fête? Aussi bien dans ce 
cas travailler le dimanche. Et pour­
tant, dimanche, le lendemain, 4out
travail avait cessé, signe que T’ur- 
genee, invoquée probablement, n’ex­
istait pas.

LES TAXES D’UN
PATRONAGE

SAINT-HY AjCINTHE RECLAME 83, 
191 POUR TAXES, DU PATRO­
NAGE ST-VJNICENT DE PAUL — 
LA CAUSE SE PLAIDE AUJOUR 
D’HUI DEVANT LE JUGE BRU- 
NEAU _____
St-Hyacinthe, 4. (D.NXÜ.) —- Là 

cause de la cité de St~Hy»cinthe 
contre le patronage de St-Viftcent dé 
Paul de cette ville s’est commencée 
ici ce matin, sous la présidence de 
M. le juge A.-A. Bruneau, de Afont- 
réal. La cité réclame du patrona­
ge pour taxes de pavages, taxes 
d’eau', d’éclairage, entretien des 
rues et trottoirs, etc., arrérages de 
taxes et intérêts, la somme globale 
de $3,191 et quelques amis. Le R. 
P. Louis-Eugène Tremblay, P.S.V., 
ex-supérieur du patronage de St- 
Hyacinthe et actuellement supé­
rieur du patronage Laval de Qué­
bec, a témoigné ce matin de même 
que M. Albinl Messier, avocat, an­
cien greffier de la cité de Saint- 
Hyacinthe et J.-H. Morin, trésorier 
dè la cité. Jusqu’ici les témoigna­
ges ne touchent qu’à des questions 
de procédures et de jurisprudence. 
M. J.-E.-A. Dion, de Montréal, occu­
pe pour le patronage et M. J.-O. 
Bcmircgard, de St-Hyacinthe, repré­
sente la cité.

nessé depuis
mt Viau.

ulevard Gouin 
_ , . La compagnie

rtiard Brault exécute actuellement

Le conseil municipal a déjà adop­
té en mai une motion pour obliger 
tous les entrepreneurs de la ville à 
chômer les jours de fêtes d’obliga­
tion comme le dimanche. C’est M. 
Léon Trêpanier, du quartier Lafon­
taine, qui a proposé ce’te motion 
qui devait être inscrite dans le ca­
hier des charges.

Et le comité executif n’a encore 
rien fait.

Le traité canado-australien
Ottawa, 4 (D.N.C.) — Le parlement australien a ratifié le 

traité commercial conclu avec le Canada, mais depuis que les 
conservateurs sont rsvenus au pouvoir en Angleterre les journau\ 
dénoncent continuellement le traité comme trop avantageux pour 
le capital américain qui supporte les industries canadiennes.

Les progressistes le dénoncent également chez nous pour h 
nouveau tarif sur le raisin. Mais on assure ici que l’Australie ne 
désire pas que notre gouvernement soumette ici le traité pour 
ratification, à la prochaine session du Parlement.

T

L’assemblée du tramway
L’assemblée spéciale des action­

naires de la Compagnie des trftm- 
wavs de Montréal pour tenir lieu 
de ‘rassemblée générale annuelle, a 
été tenue ce matin dans l'édifice 
de la rue Craig. M. Julian-C. Smith, 
le nouveau président, occupait le 
fauteuil. Le rapport financier publié 
il y a déjà quelque temps a été pré­
senté et approuvé.

Le conseil d’administration a été 
réélu comme suit: MM. Julian C, 
Smith, président, Gordon W. Mac- 
Dougakf, J. L. Perron, le colonel 
Hutchison, Beaudry Lemart, Howard 
Murray, G. H. Monlgomcrry, W. C. 
Finley, le sénateur Webster et le 
sénateur Gasgrain.

I,c président a pronncé une brève 
«llooution. Il a annoncé que la com­
pagnie opérerait dan* ses services 
quelques changements qui Intéres­
sent le public, canune par exemple 
la construction de certaines stations.

En réponse à un actionnaire. M. 
Smith a dit que le passif de la com­
pagnie envers la ville avait consi­
dérablement diminué. Depuis 18 
mois la compagnie a payé à la ville 
$1.600,000 et il ne reste plus quAi- 
ne balance de $390,000. Si les paie­
ments continuent à cette allure la 
compagnie aura tôt effacé tout son 
passif à la fin de l'exercice 1925.

Le notaire Bélanger aura 
23 mois de prison

Québec, 4 (D.N.C.) — Le no­
taire P. E. Bélanger a été con­
damné, ce matin, par le juge 
Letellier à 23 mois de prison; 
il avail été trouvé coupable d'a­
bus de confiance dans l’admi­
nistration de la succession Car- 
rier. _

Assermenté comme
procureur-général

oFrédcriclon, N.-B., 4 (SjPXI,) — 
Ivan-C. Band, de Moncton, a été as­
sermenté ce malin, comme procu­
reur général du Nouveau-Bruns­
wick. La cérémonie a eu lieu dans 
la chambre du conseil exécutif 
avant la réunion du cabinet.

Le cabinet français s9est réuni 
aujourd'hui

Paris, 4 (S.P.A.) — Le cabinet s’est réuni aujourd’hui. Il a 
décidé de demander h la chambre des députés de commencer oès 
demain l’étude du budget On demandera à la chambre de con­
tinuer ses séances tous les jours. Le vendredi sera réservé aux 
interpellations. Le président Doumergue a signé la loi pour r.- 
primer la spéculation Illicite.

Le chef Bélanger n’est 
pas encore suspendu

Rieh de nouveau encore au 
sujet du chef de police Bélan­
ger; H reste toujours en fonc­
tion à la tête du service de la 
sûreté de la ville. Le comité 
e±tcuUf n’a rien statué sur son 
compte.

Au cours de la matinée, M. 
Brodeur était retenu à la cour 
d’enquête de la police où II 

. doit rendre témoignage. En 
conséquence, le comité exécu- 

■ tlf bien qu’au complet n’a jgas 
siégé. __

Le conseil siégera mardi
L’assemblée du conseil munici­

pal, qui devait avoir lieu lundi 
prochain, est convoquée pour mar­
di par suite du Jour d’actions de

Srâees et de l’Armistice. I,e feuil- 
eton du jour contient six articles 
dont cinq projets de règlements et 

une communication au sujet du ga­
rage Morgan, rue Jeanne-Mance.

Lfes cinq projets de règlements 
sont les suivants: pour la fermetu­
re des épiceries- restaurants le di­
manche (déposé devant le conseil 
le 19 mal); l’établissement de kios­
ques pour la vente de journaux 
dans Tes rues do la ville (19 mui 
également); la révision du règle­
ment de la circulation des voitures 
(10 mai); pour créer la commis­
sion d’embeHissement de la ville 
de Montréal (18 août); pour amen­
der le règlement de la construction 
dans le quartier Notre-Dame-de- 
Grâce (6 octobre).

La conférence
sur les taxes

Ottawa, 4, (D.N.C.) — Mardi
prochain, !e 11, s’ouvrira à Otta­
wa la conférence sur les taxes. On 
s’attend à ce que les provinces en­
voient toutes des représentants à 
Ottawa. La conférence tentera d’é­
viter la duplication des taxes et de 
distribuer les domaines dans les­
quels provinces, municipalités et

Souvernement fédéral auront le 
roit de taxer.

Funérailles de M.
Ernest Langlois

• Les funérailles de M. Ernest Lan­
glois ont été célébrées avec pompe, 
ce matin en l’église du Saint-En- 
fànWésus. M. l’abbé Philippe Per­
rier, curé de la paroisse, a célébré la 
messe solennelle, accompagné de 
MM. les abbés Deaohénes et Préville, 
comme diacre et sous-dlacre.

On a remarqué au choeur. M. l’ab­
bé Villeneuve, curé de St-Eusta- 
che, l’abbé J<Veph Vertchelden, cu­
ré de St-Ulotildc; l'abbé John Sin­
gleton, curé de Ste-Agnès.

Plusieurs musiciens et chanteurs 
dp la ville, dont une délégation im­
posante de la chorale St-Louis de 
France, ont rendu un dernier hom­
mage à là mémoire du défunt.

L’OUEST ET LE 
PARTI LIBERAI

M. KING VOUDRAIT QUE U .S 
PROGRESSISTES S’UNISS' LS,' 
AUX LIBERAUX POUR ETUDLui: 
LES PROBLEMES DU PAYS

.Régina, Sask., 4. (S.P.C.) — En­
viron 6,500 personnes assistaien 
la réunion politique de M. Ma-K 
zic King, hier soir. Il a parlé p r 
ticulièrenicnt des difficultés qi - 
présentent dans l’adminis» 
de$ affaires publiques nu Canntl 
de représentation restreinte 
provinces de l’Ouest, dans le p 
ti libéral et le gouvernement.

Il dit qu’il a ti^hu parole en ' 
sant représenter chaque pros i 
dans le ministère. Mais i! r 
que les progressistes devraieni 
nir aux libéraux pour étudier e 
soudre les problèmes du pavs. 1 i \ 
qui croient pouvoir obtenir I 
coup en faisant représenter l’f 
par un bloc solide se trompeiv 
t-il dit; dan* de telles clrconstarv < 
ils risquent que personne ne mo- 
sent jamais à eux.

Concernant le .Sénat, le pr^ • 
ministre a dit qu’il a l’intenli • 
faire adopter une mesure pa - 
quelle tout projet de loi adep’. 
les Communes à deux sessions 
cessives deviendrait loi malgré IV 
position du Sénat.

L’orateur a dit que le gouverr"- 
ment continuera les travaux pou- 
la construction du chemin de fer 
de In haie d’Hudson en asitant que 
les finances du pays le permettront. 
H croit que l'Ouest doit être pa­
tient. Le gouvernement fera tout 
ce qui est juste dans l’intérêt du 
pavs {oui entier.

M. King n’a pas voulu se pronon­
cer sur l'application de l’entente du 
Nid-du-Oorticau, mais il a nssrré 
ses auditeurs que le parlement ne 
permettra pas à un corps autre que 
lui de décider définitivement rp qut 
doit affecter le bien-être du peu­
ple. _ ^ ______

Le marché de New-York 
n’e«t plus attrayant

New-York. 4 — La bonne tenue 
du dollar canadien sur 3a pince sk 
New-York enlève aux banquiers 
américains In chance d’obtenir de 

émissions canadiennes 
De plus le marché canad’en des 
obl gations s'est grandement amé­
lioré.

On s'attend à ce «nie In semaine 
prochaine ita ville «le Toronto n’aille 
pas sur Je marché américain pour 
son emprunt de $9 971,000, à 4 Va 
p. c., mais s’adresse nu marché ca­
nadien.

Décès
RKSTHFJt. — A Montreal. If 3 rovrmhr, 

1W4. à Tiff dr 2* an», eut dSeMt imbllr- 
ment, Jean Hoathfr. UApouLMf inor-
trïlf Mt <•«pomCr k HIAtel-Dlru. Lf» Tu- 
nfrnlllf» auront lieu JruUI. Ir « courant.

I* convoi funMire partira «le IHAtrl- 
Dlru h * hrurr* 15, pour »f mnlrr à 
»<« NoIrf-tXam» d* Lourde», où lf srrv'rr 
•rra cflfbré, fl de là au clmrtikre de li 
CA1f-de»-NrlRr», lieu df la nrfpulturf.

Parents rt amis sont prié» d'y «sUtei 
sans autre Invitation. ,

l,
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OU VOTER DANS I 
SAINTE-ANNE

LISTE DES BUREAUX DE VOTA­
TION POUR IL’BEECTIION PAR­
TIELLE DE DEMAIN
Voici la nomenclature des bu­

reaux de votation dans Sainte-Anne 
pour l’élection partielle Qui aura 
lieu demain. La votation se fera de 
9 heures du matin à 6 heures du 
soir. Les deux candidats sont M. 
J.-H. Dillon, ministériel et Dennis 
lansey, ancien député, opposition- 
niste. “

Poll no 1, 375 rue Notre-Dame 
ouest; no 2, 114 rue St-Antoine; no 
3. 513 rue Notre-Dame ouest; no 4, 
132 rue de la Montagne; no 5, 695 
Notre-Dame ouest; no 6, 136 rue 
Lusignan; no 7, 835 Notre-Dame 
ouest; no 8, 348 rue Richmond; no 
9, 985 rue St-Jacques; no 10, 1023, 
rue St-Jacques; no 11, 146, rue St- 
Martin; no 12, 140 rue St-Martin; 
no 13, 953 Notre-Dame ouest; no 
14, 474 rue des Seigneurs; no 15, 
1097 St-Jacques; no 16, 1023 No­
tre-Dame ouest; no 17, 110 rue 
\\Wkman; no 18, 72 Delisle; no 19, 
1153 rue St-Jacques; no 20, 125 rue 
Workman; no 21, 1210 St-Jac<pies; 
no 22, 1221 rue St-Jacques; no 23,
64 rue Coursol; no 24, 402 rue St- 
Antoine; no 25, 132 rue SuMaurice; 
no 26, 93 rue Duke; no 27, 27, rue 
Ottawa; no 28. 170 rue Anne: no 29, 
207 rue William; no 30, 158, rue 
Colhorne; no 31, 152 rue Ottawa; no 
32. 53 rue McCord; no 33, 58. rue 
Eleanor; no 34, 604 Notre-Dame
ouest; no 35, 724 Notre-Dame
ouest; no 36* 231 Ottawa; no 37, 
195 Barré; no 38, 44 St-Martin; no 
39, 10, Hunter; no 40, 15 ruelle
Payette, no 41,128 Forfar; no 42, 76
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LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

SYNDICAT DES PEINTRES 
C’est ce soir, à 8 heures 15 p.in.,

Centre; no 46, 56 Centre; no 47, 
79 Shearer; no 48. 124 Shearer; no 
49, 4 Jardin; no 50. 39, Congréga­
tion: no 51, 98 Congrégation; no 
52, 121 Leber, no 53, 319 Bourgeois.

A la salle No 1, édifice des syndi­
cats catholiques, 655. de Montign; 
est, qu’a Heu l’assemblée du syndi 
cat catholique des peintres. Rap 
port de M. M. Dieumegarde, agent 
d’affaires. Tous les membres sont 
priés d’assister. Par ordre.

CERCLE DE MUN
Le Cercle ouvrier de Mun se réu­

nit ce soir, à 8 heures 15 p.m., à la 
salle No 3. édifice des syndicats ca­
tholiques, 655, de Montigny est.

M. l'abbé Agis Choquette que de 
fortes études sociales ont préparé à 
rendre de grands services à la clas­
se ouvrière, commencera une sene 
de conférences très Intéressantes 
sur le problème social. Tous les 
membres du Cercle et tous les syn­
diqués catholiques qui désirent 
s’instruire sont invités & cette réu­
nion. Le conférencier sera présen­
té par M. l’abbé Boileau.

SYNDICAT DES TYPOS
C’est demain soir, à 8 heures 15 

p.m., à la salle No 4, qu’a heu 1 as­
semblée du syndicat des typogra­
phes. Rapports très importants de 
"agent d’affaires. Tous les membres 
sont priés d’assister. Par ordre.

ratcui-, uu «j, rui itii . uu 1*. <<> Hinnort des déléltués SUS diffé-Britannin; no 43, 449 Wellington;'* aeiegues
no 44, 391 Wellington ; no 45, 201 rents i.onseus.^^-------

Valentino témoignera 
demain

UNIVERSITE
DE MONTREAL

LA DIVINE COMEDIE ET LES 
LANGUES VIVANTES

par l'abbt HENRI JASMIN 
Les cours de l’abbé Henri Jas­

min à l’Université de Montréal, 185, 
rue Saint4)enis, ont lieu à 8 n. du 
soir: mardi, ITALIEN: mercredi, 
DIVINE COMEDIE DE DANTE; 
jeudi, ESPAGNOL; samedi, ALLE­
MAND. A l’immatriculation on ver­
se un dollar, et à l’inscription cinq 
dollars pour l’année. On n’a qu’A 
s’adresser au professeur un peu 
avant chaque cours. Comme on 
éprouve un peu partout l’impérieux 
besoin de se distinguer et de se 
spécialiser dans les sciences, les 
arts, la littérature, etc., afin d’ac­
quérir de la sorte une autorité et 
une compétence pleines de promes­
ses pour soi et pour les autres, on 
comprend de plus en plus l’incon­
testable nécessité d’apprendre avec 
suite et méthode une ou plusieurs 
langues étrangères.

Mardi soir à 8 h., ITALIEN: 1. 
“Osservi e scelga quello che le pla­
ce”. 2. “Chi di gatta nasce, sorci 
piglia”. 3. ‘‘Chi ben serva ben tro- 
va”.

Mercredi soir à 8 h., DIVINE CO­
MEDIE DE DANTE: Inferno, can­
to Vm: 1-30, il custode del quinto 
cerchio; 31-64, Filippo Argenti; 65- 
81, la città che ha nome Dite; 82- 
130, opposizione del demoni.

Jeudi soir. A 8 h., ESPAGNOL: 1. 
“Déme V. media docina escogi-dos”. 
2. “Quien de todos es amigo, es my 
pobre o muy rico". 3. "Echate a 
enfermar, y sabrés quien te quiere 
bien y quien te quiere mai”.

Samedi soir, à 8 h., ALLEMAND:
1. “Dem Verstaendigen genuegt ein 
halbes Wort”. 2. “Wcr empfaengt, 
macht sich verbindlich, zu geben”.

La succursale postale 
N.-D.-de-Grâce

Le public qui s’adresse d’habitu­
de à la station postale de Notre- 
Dame-de-Grâee est prié de noter 
que ce bureau sera transporté, le 
soir du 4 novembre, au nouveau 
local, angle nord est de la rue 
Sherbrooke ouest et de l’avenue 
Harvard.

Dès le matin du 5 novembre, c’est 
à ce nouveau local que l’on devra 
st. présenter pour toutes opérations 
postales. _ _

Chambre de commerce
La réunion générale mensuelle 

de la Chambre de commerce aura 
lieu demain, à 4 heures p.m. »u lieu 
ordinaire de ses assemblées.

M. Augustin Frigon, I. C., direc­
teur de l'Ecole Polytechnique et 
directeur des Ecoles Techniques 
de la province de Québec, fera une 
raiiseric sur renseignement tech­
nique au point de vue commercial

Mike Valentino, l’un des condam­
nés A mort graciés, témoignera jeu­
di dans l’affaire du garde Orner Se­
cours accusé d’avoir favorisé une 
seconde tentative d’évasion de Se- 
rafini. Valentino, d’après ce qu’a 
déclaré hier le gouverneur Séguin 
à l’enquête tenue par le juge Cus­
son, aurait averti le gouverneur de 
la tentative de Scrnfini.

La session en
Colombie anglaise

.gré­
gis-

4». au puttti ut Mic t uuuiiciii«u. ïninflue a la procnaine 
ous les membres sont invités'partienc dont la date n’est

ainsi tjue leurs amis.

Mort du géographe 
Schrader

Paris, 20 octobre (Par courrier) 
Nous apprenons la mort de M, 

Franz Schrader, dont les géogra- 
1 phes français célébraient i’an der­

nier le jubilé à la veille de sa qua- 
, tre-vingt-unième année.

Disciple d’Elisée Reclus, dont il 
était le proche parent, il a voué une 
grandç partie de sa vie et de ses 
travaux à l’exploration et a la to- 

! pographio des Pyrénées. Le grand 
public connaît surtout de lui la sé­
rie de ses atlas géographiques et 
historiques; les ecoliers, ses manu­
els de géographie si populaires; les 
artistes, ses admirables paysages de 
montagne. A l’Ecole d’anthropolo- 
gic, trente générations d’auditeurs 
ont suivi ses leçons de géographie 
humnirie. L’oeuvre maîtresse de sa 
vie est l’Affcrs universel, qu’il a eu 
la joie d’achever: apres quarante 
ans d’efforts, il a réussi A donner A 
la France, longtemps sous ce rap- 
port tributaire de l’étranger, l’atlas 
scientifique qui lui manquait.

Victoria, 4 (S. P. C.) —~ La 
mière session de la seizième 
lature de la Colombie-Anglaise, s’est 
ouverte hier après-midi a 3 heures. 
Le débat commencera aujourd’hui. 
Le libéral Colley, de Kamloops, 
proposera l’adresse en réponse au 
discours du trône. __

Dans Témiscamingue
Ville-Marie, 4. — La convention 

libérale a choisi M, Edouard Piché, 
marchand de St-Bruno de Guigues. 
pour faire la lutte dans Témisca-

!------i ja prochaine élection
_____ ! ‘ ‘ pas en­
core fixée. 11 s’agit d’élire un suc­
cesseur à M. Télesphore Simard, 
député provincial, mort il y a quel­
ques semaines.

AUX ASSISES
LISTE DES CAUSES SUR LE RO­

LE POUR LE TERME DE NO­
VEMBRE.
La plupart des causes que de­

vaient être entendues en Cour d’As- 
sises ont été rayées et seront enten­
dues devant le juge de la Cour des 
sessions.

Il ne restera vraisembdablement 
qu’une quinzai>ne de procès.

Voici la liste des causes:
Meurtre: Adamo Parillo, Mme 

Gmseppe Serafini Alfred Dcscham- 
bault, Sidney Harrison, Williams 
Watkins.

Complicité après le fait pour 
meurtre: Kid Baker.

Vol: Alfred Pitre.
Pour vol. — Osias Bergeron, J.-A. 

Côté, Napoléon Duhamol, O. Bor- 
dash. Blanche Martel, Blanche

LES COURRIERS

FERMETURE DES 
SACS DE MALLE

Mardi, le 4 novembre, A destina­
tion de la Grande-Bretagne, de 
l’Europe, de l’Afrique et de l’Asie 
Occidentale. Expédiés sur le “Be- 
rengaria” et sur L’“Empress pf 
France”. A 3 heures dé l’après- 
midi à destination de Terreneuve 
pour les paquets-poste. Pour les 
lettres et journaux à destination de

L* Arôme

I!
Du THÉ

Les assemblées
libérales de ce soir

Les libéraux tiendront deux as­
semblées dans Sainte-Anne ce soir 
pour la fin de la campagne électo­
rale: les deux auront lieu simulta­
nément à la salle Sainte-Anne, 157 
Ottawa, et à la salle Saint-Joseph, 
141, rue Saint-Martin.

Les orateurs seront: MM. Athana- 
se David, J. E. Perrault, J. H. Dillon, 
J. C. Walsh, T. Guerin, l’échevin 
Bédard, l’échevin Gabias, Arthur 
Geoffrion, avocat, et Bernard Bour­
don, avocat.

Au collège
de Worcester

MGR FUMAiSGNÜ-BIQNDI A RENDU 
VISITE AU PERSONNEL ET AUX 
ELEVES DU COLLEGE DE L’AS- 
SOMPTJON, A WORCESTER — 
‘RESTEZ FIDELES A VOTRE 
LANGUE ET A VOTRE RELI­
GION” A-T-IL DIT AUX ELEVES

Chez les Franciscains 
de Rosemont

Mgr Deschampis a présidé same­
di après-midi la bénédiction de la 
cloche du monastère des Pères 
Franciscains à Rosemont. Le R. P. 
Alexis a donné le sermon de cir­
constance. Il a expliqué la fonction

3ue remplit la cloche dans la vie 
e la communauté : elle est la règle 

sonore, en éveil la nuit comme le 
jour.

On remarquait les RR. PP. Thar- 
cisius, supérieur du couvent de 
la Résurrection de Rosemont, le R. 
P. Alexis, du couvent St-Joseph de 
la rue Dorchester ouest, MM. les 
abbés J.-A. Champagne, curé à St- 
François Solano, et Edgar Beau- 
dry. l’échevin Drummond, MM. J. 
Cartier, syndic du couvent de la 
Résurrection, O. Legault, syndic 
du couvent Saint-Joseph et un 
grand nombre d’autres.

Worcester, 4. — Mgr Fumasoni- 
Biondi, délégué apostolique au Ja­
pon, a visité ces jours derniers le 
collège -de l’Assomption, à Worces­
ter.

M. Joseph Marien, élève en se­
conde année de philosophie, lui a 
lu une adresse de bienvenue. Mon­
seigneur a répondu en anglais en 
s'excusant de ne pou-voir parîèr le 
français d’une manière assez cou­
rante. H a félicité les élèves de 
s’adonner à l’étude du latin qui 
n’est pas une langue morte. Elle 
est la langue de l’Eglise et Mgr Blon­
di ajoute qu’il s’en est servi avec 
avantage au Japon, par exemple. H 
a demandé à ses jeunes auditeurs 
de rester fidè-ies à leur foi, à leur 
langue, A l’Eglise et au Pape.

Le R. P. Damascene a répondu à 
Monseigneur. Ce dernier a fait la 
visite du collège puis en est repar­
ti après avoir pris une collation.

Feu l’abbé
Antoine Leblanc

Moncton, 4. — M. l’abbé Antoine 
Leblanc, de Sackville, vient de 
mourir à Shédiac après une longue 
maladie à l’âge de 72 ans. Il était 
né à Menvramcook en 1852 et avait 
fait ses études au collège St-Joseph 
de Memramcook,

Procédé nouveau
pour éclaircir les dents 

noirâtres
sans le recours au gravier rugueux. La méthode que les 
principaux dentistes recommandent aujourd’hui.

ESSAI GRATUIT de 10 JOURS
Expédiez le coupon par poste

LA science moderne a découvent un moyen 
d’embellir les dents ternes, noirâtres, 
manquant d’éclat et de lustre.

En peu dç temps, vous pouvez opérer une transfor­
mation considerable. Il vous est possible, en dix 
jours, d’obtenir des dents plus blanches, plus bril­
lantes que vous ne l’auriez jamais cru.

Cette annonce comporte l’offre d’un essai de 10 
jours. Servez-vous simplement du coupon.
Pourquoi les dents perdent leur couleur, comment 

la lutte contre la pellicule accomplit des mer­
veilles: notez 1© résultat au bout de 10 jours

Regardez vos dents. Si elles sont ternes, sombres, 
passez-y votre langue, vous y sentirez la présence 
d’une pellicule. C’ert la cause de toute le mal. Il 
vous faut la combattre et l’enlever.

I-a pellicule est cette couche visqueuse que vous 
sentez là. EJle adhère aux dents, entre dans les 
interstices et y demeure. Elle cache le lustre na­
turel de vos dents.

Elle retient aussi les substances alimentaires qui 
fermentent et forment de l’acide. En contact avec 
les dents, cet acide en provoque la carie. Des mil­
lions de germes s’y développent Ils sont, avec le 
tartre, la cause principale de la pyorrhée.

Les pâtes à dents ordinaires étaient impuissan­
tes à livrer une lutte égale à cette pellicule. Aucu­
ne ne le pouvait faire efficacement. Le gravier ten­

dait à détériorer l’émail; le savon et la craie étaient 
inefficaces.

La science dentaire moderne a découvert deux 
nouveaux agents d© combat. Leur action consiste 
à figer la pellicule et à la détacher sans causer de 
préjudice. Ils sont incorporés dans un nouveau 
type de pâte à dents appelé Pepsodent; c’est un 
procédé scientifique qui révolutionne les méthodes 
de nettoyage des dents de quelque 50 nations.

Ne croyez-vous pas qu’il vaille la peine d’en fai­
re l’essai pour 10 jours, puis de noter les résvrltats?

Tentes l’emai
Rappelez-vous que chaque fois que vous mangez, 
les aliments adhèrent à vos dents. La pellicule se 
reforme sans cesse. C’c«.t elle qui ruine les dents, 
qui ©n gâte le lustre et les fait paraître noirâtres et 
sombre*.

Ce procédé nouveau l’enlèvera, la combattra 
constamment et donnera à vos dents le lustre que 
vous enviez à d’autres.

Il polira vos dents et leur conférera une beauté 
nouvelle qui voue enchantera, \

Découpez le coupon donnant 
10 jours.

Tentez cet essai, 
droit à un tube gratuit de 10 jours. Pourquoi vous 
en tenir aux vieilles méthodes alors que les plus 
éminents dentistes du monde recommandent avec 
Instance un procédé meilleur?

Protégez l’émail
Pepsodent désagrège la pellicule 
puis l’enlève au moyen d’un agent 
beaucoup plus doux que l’émail. 
N’employez Jamais de combattant 
contre la pellicule contenant du gra­
vier rugueux.

FABRIQUE AU CANADA
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Yvette Martel, 5 accusations. Jack 
Millier, Eudore Nadon, J.-G. Rufian- 
ge et Charles Moisan.

Pour recel. — Paul Poisson, John 
Margolese,- 6 accusations et Margot. 
Leblanc.

Voi comme serviteur. — Paul Bes­
sette.

Vol comme agent. — Raoul Caron
Vol avec effraction. — Lionel 

Guérin et al. trois accusations; Jack 
Harris et Ruby Norton.

Vol sur La personne. — Max Ref 
ferty et Edward Rafferty, Joseph 
Robiilard.

Vol d'automobile. — H. Butten et 
James Cornwall, A. Chabot et Geo. 
Starke, deux accusations; William 
Davis, Lionel Guérin et al., Arthur 
Morin.

Faux prétexte. — W’.-A. Robinson. 
Oscar Roy, V.-H. Payne, Daine W. 
Marquis. J.-A. Hétu. deux accusa- 
t.ons, Louis Chart et M. Shubert, E. 
Desmatchias. Louis Desrosiers et J. 
A. Barbeau.

Pour faux. — A.-II. Auger.
Faux billets, de banque — Geo. 

Bougie.
Pour avoir causé des lésions. — 

Noël Daoust, Jos. Gagné et Jos. Pré­
vost, René Lafontaine, De Aubert 
Minguay, Raoul Paquette et Ernest 
Tougas.

Conspiration. — Elusse Toutan 
et ai.

Puis il y a les dernières causes, 
celles de Samuel Luck, accusé 
d’avoir forgé des billets de banque; 
Adolphe Charron, accusé d’avoir 
fraudé des créanciers, René Du- 
bulle, fraude; J.-B. Coursol, séduc­
tion; Raoul Major, dommages et Pe- 
tre Whitty, attentat indécent.

Les autres causes qui furent remi­
ses depuis le terme dernier seule­
ment sont celles de Ludger Cated- 
lier, accusé d’avoir reçu une récom­
pense pour rendre à son propriétai­
re «n automobile volé; Oddon Fal­
con. accusé du vol d’un automobile 
Champlain Rosen accusé sous l’ar­
ticle 182 qui déclare qu’il est illégal 
de tenter de percevoir de l'argent 
pour rendre des effets volés.

Les incendies
durant octobre

journaux 
la Jamaïque.

Mercredi, le 5 novembre. A 3 
heures de l’après-midi, vers les Ber­
mudes, les îles Sous-le-Vent, Sain­
te-Lucie, les Barbades, St-Vincent, 
Grenade, Trinité, la Guyanne An­
glaise et le Vénézuéla.

Jeudi le 6, — A 9 heures de l’a- 
et vant-midi à destination de la Gran­

de-Bretagne. l’Europe, l’Afrique et 
l’Asie Occidentale. A 3 heures de 
l’après-midi, pour paquets-poste et 
correspondance spécialement adres­
sés à destination du Danemark. 
Pour lettres et journaux à destina­
tion de Costa Rica.

Vendredi le 7. — A destination 
de la Grande-Bretagne, l’Europe, 
1 Afrique et l’Asie Occidentale. Ex­
pédies sur le “Majestic”, l’“Anto- 
ma” et le ’IRegina”.

Nommé chef de district
M. Joseph Bernier vient d’être 

nommé chef de district dans le 
corps des pompiers de Montréal. Il 
succède au chef Wilfrid Boucher 
qui a démissionné il y a quelques 
semaimys. par maladie.

SALAMI!
est une preuve de son mélange par- 
fait. D'une saveur délicieuse.

Essayez-le dès aujourd'hui.

TARIF DES PETITES 
AFFICHES

DEMANDE D’EMPLOI — Jusqu’à 20 mots, 
20 sous, et 1 sou par mot supplémen­
taire.

DEMANDE D’ELEVES — Jusqu’à 25 mots, 
20 sous, et 1 sou par mot suppltaen- 
tatre.

TOUTES LES AUTRES DEMANDES — Jus­
qu’à 25 mots, 20 sous, 1 sou par mot 
supplémentaire.

CHAMBRES A LOUER — 15 sous jusqu’à 
20 mots, 1 sou par mot supplémentaire.

TROUVE — Jusqu'à 20 mots, 20 sous, 1 sou 
par mot supplémentaire.

PERDU — Jusqu’à 20 mots, 20 sous, 1 sou 
par mot supplémentaire.

MAISONS, MAGASINS, ETC., A LOUER — 
Jusqutà 20 mots, 25 sous, 1 sou par mot 
supplém entalre.

A VENDRE — Jusqu'à 20 mots, 20 sous, 
1 sou par mot supplémentaire.

CARTES PROFESSIONNELLES — Tarif sur 
demande.

AVIS LEGAUX — 15 sous la ligne agathe.
NAISSANCES, DECES, MESSES — 50 sous 

par insertion.
REMERCIEMENTS — 50 sous.
CARNET MONDAIN, NOTES PERSONNEL- 

LKS. ETC. — fl.00 par Insertion.

COLLEGE DE BARBIER
Youiez-vou» occuper une exoetleate posi­

tion, avec le plus haut salaire payé? Quel­
ques semaines d'apprentissage suffisent. 
Système moderne. Position assurée, pour- 
çeuti se payé en apprenant. S’adresser 
Molt-r Barber College. 02. St-Laurent.

Voici le rapport détaillé du tra- 
\ail accompli par les membres de 
la brigade des incendies, au cours 
du mois d’octobre.

Les pompiers ont répondu à 333 
appels : Feux, 190; appels inutiles, 
64; fausses alarmes, 79.

Distribution des fausses alarmes: 
par avertisseurs des rues, 60; par 
téléphone, 9; par avertisseurs auto­
matiques, 10. ,

Deuxièmes alarmes : 10 octobre. 
Laboratoires Nadeau, Ltée, 17 rue 
St-Paul est; 10 octobre. Mount Royal 
Lumber Co. et Montreal D:iry Go., 
410 Parthenais; II octobre, R. La- 
marrc/ marchand de foin, 12 ruelle 
Joachim; 14 octobre, Montreal A- 
hattoirs. 139 rue Mill; 20 octobre, 
Carter White Lead, 91 rue de Lo- 
rimier; 30 octobre, Liberty Wool 
Stock, 19 rue St-Maurice.

22 pompiers blessés ou asphy­
xiés; 7 citoyens blessés; 3 sauvés 
par les pompiers; 4 personnes ont 
perdu la vie dans les flammes: Mme 
Gingras. Marcel et Aimé Côté, H. 
Gagné; 3 chevaux sauvés des flam­
mes.

Matériel if’incendie et de sauve­
tage employé durant le mois: lan­
ces, 223; “extincteurs chimiques, 
102; seaux d’eau, 152; boyaux, 80,- 
150; échelles, 8,622; bâches, 449; 
pompes, 37; lances aux pompes, 
112.

Nombre des feux depuis le 1er 
janvier 1924, 1,974; diminution sur 
l’an dernier, 233.

Service préventif des incendies: 
immeubles visités durant le mois: 
9.824; immeubles trouvés en mau­
vais ordre et dangereux : 650; rec­
tifiés selon les ordres du bureau:
541 ' j

M. Motherwell
ne démissionne pas

Régina, Saskatchewan, 4. (S.P.C.) 
— Le premier ministre King et M. 
W.-E. Motherwell, ministre de l’a- 
gricuilture, ont affirmé hier qu’il 
n’y avait rien de vrai dans la ru­
meur circulant dans l’est et voulant

COURS PRIVE
ELEMENTS d’anglais, de latin, de 

mathématiques (préparation à Po­
lytechnique), enseignés privément 
par homme compétent. Téléphoner 
Belair 3580.

Sténographe-Traductrice
Plateau 5277. — Correspondance 

française et anglaise. Traduction 
de l'anglais, allemand, italien, espa-
?nol. Mlle Gagnon, Chambre 12, 425 

■arré Philippe.
TrâductiW

Nous faisons toutes traductions 
anglaises et françaises, rédaction 
de lettres, adresses, etc. Longue 
expérience: satisfaction garantie.

S’adresser par lettre à Casier 27, 
Le Devoir, ou par téléphone, Belair 
7032F.

vendeurs--------------
Gagnez plus de $25 par semaine à 
cultiver des chamjjignons pour nous 
dans des caves. Brodiurette illus­
trée et détails envoyés moyennant 
3c de timbres. La Cic de Champi- 
gnons du Canada. Toronto.

TRANSPORT
ADRESSEZ-VOUS à ’’Blanchard Exprès»” 

pour votre piano, *1,00; déchargement de 
ehnrs. déménagement, grande voiture, *2.50 
I heure, 2 homme» ou camion. Assumons 
entière responsabilité. Spécialités démé- 
naj^Miwmj d^campogne. Est 5900.

ANNONCE MUNICIPALE

AVIS
Demande n été faite à ta cité de Mont­

réal par Joseph Rltehot, No 1478 Saint- 
Dominique, pour permission d'établir une 
boutique de réparation d’autos, sur le lot 
du cadastre No 11, subdivision» Nos 1 et 
2, du quartier lauirler, en arrière du No 
51 Mont-Hoyal ouest.

Toute opposition à cette demande doit 
cire communiquée, dans les dix Jours, à 

René R A U SET,
Greffier de la cité. 

Montréal, Ai octobre 1924.

Envoyée
Nom........
Adresse.

l*«pt. J. i*l. ru* Ueerc*. 
Terenls, Canada.

Un seul tube par famille iti* can. j17t* Can.

meur circulant dans 
que M. T.-A, Crerar succède à M.
M. Motherwell comme ministre de 
l'agriculture.

Interrogé à ce sujet, M. king a 
déclaré: “De quelle autorité fait- 
on cette déclaration? Trouvez la 
source d’informations et vous ver­
rez combien elle est digne de foi.

"C’est du nouveau pour moi, fit 
M. Motherwell en éclatant de rire.
Il faut s’attendre à tout, à notre 
époque, mais c’est la première fois 
que j’entends dire la chose.

Se tournant du côté de M. salar­
ies Stewart et du sénateur Haydon,
M. Motherwell leur demanda s ils 
avaient entendu parler de cette der­
nière plaisanterie. H leur raconta 
l’bistoirc et eux aussi se mirent a 
rire. M. Motherwell leur demanda 
en riant s’ils avaient eux aussi per- 
d\\ leur position durant leur passa­
ge dans l’ouest.

Une Académie
de droit comparé

Genève, 4. — 11 vient de se cons­
tituer à Genève une Académie in­
ternationale de droit comparé qui 
travaillera à l’amélioration de la 
législation dans les divers pays par­
ticulièrement en matière de drqi! 
privé pour la conciliation des lois.

Le président est M. André Weiss, , 
professeur è la Faculté de droit de 
Paris.

Quatre groupes ont été formés : 
un groune latin, un groupe anglo- 
américain, un groupe de 1 huropo 
centrale et septentrionale et un 
groupe de droits orientaux.

S.Tvicp résulitr de pas.air.r* pour tou* U* 
ports britannique» de Montreal à Ply­

mouth, à Cherbourg et à Londres
a hq* Antonis

13 novembre Aüsonia
Montreal - Glatgaw

6 novembre Saturnlu
21 novembre Athenia

DEPARfS DE NOEL
Lo 8ATURNIA à Glasgow 

de Portland. « déc. De Halifax, * déc. 
DE HALIFAX

8 DEC. ANDANIA
À Plymouth, à Cherbourg à Londres

11 DEC. CARMANIA
à Queen.town et à Liverpool

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
Auditeur et Administration 

Générale

I.-PAUL VERMETTE
AUDITEUR et ADMINISTRATION 

GENERALR
Chambra 7*7, Immauble “Power” 

Rés. Tàl. E. 5153 Tél. Main 2385

AVOCATS

ARCHAMBAuLT & MARCOTTE
AVOCATS

St, rue Saint-Jacquet. T4I. Main 40M-S
Joeeph Archambault, C.R, MJ?.
Emifa Marcotta, LL. B,

ALDERIC BL AIN, B. A., LLL
AVOCAT

Bureau du Jour: 50 rue Notre-Dame ou.-st 
Immeuble Duluth, chambra ZI 

Tél. Main *221
Avlxeue légal de J'Aisociatluo des Hommes 

d’Arfalres de Mototréal-Nord.

Jacques Cartier LL. L. Tél. Main 5328 
Jean-Victor Cartier, IX. X 
L.-J. Barreto (X B.

CARTIER ET RARCEL0
AVOCATS

Chambra 708a Immeuble "Power”
U ouest, rue Craig Montréal

ARTHUR LAL0NDÊ
AVOCAT. PROCUREUR, ETC

Etudes Forest. Lalonde, Coffin et Rivant. 
Ediftee du Crédit Fonder Montréal. 

Résidence, téléphone : EsfvjSsi.

ST-CERMAIN, GUERIN & RAYMOND
AVOCATS

Tél. Mata 8154. 80, rus St-Jacques
P. St-Gsrmaln, LL L, L Guérin, LL L 

P. Panet-Ruymond, LL L

VANIER & VANIER
AVOCATS

Anatole Vanter Guy Vanler
Téi. Main 2A32 87 rue St-Jaeoues

JEAN-C. MARTINEAU
LL L

AVOCAT ET PROCUREUR
Imm. Versailles, It, rus Balnt-Jaeqaea 

TéL Mal» 14# MONTREAL

A S. ARCHAMBAULT, CR.
AVOCAT

♦3, C8t* de la Place d’Armes 
Chambres 420 et 421 

Téléphone Main 1839 Montréal

MAURICE DUPRE, LL. L., C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

de l’Etude
nttpatrlck, Dapré, Gagnes et Parent 

(«meubla Morin. HI C»U de 1s Montagne 
Téléphone 212 et tlt

QUEBEC

W. F. MERCIER, B. A. LL. L.
AVOCAT-PROCUREUR

Etude Mercier, Mergler et Sauvage 
II». Bt-Jacquea, Main (287 

1*3* Papineau. Amherst lit*
Bureau du soir,

Domicile: 1867, Ste-Catherine Est 
Téléphone Clairval 0466

RAYMOND GODIN, B. A. LL L
AVOCAT

30. St-Jacques — Tél. Main 4062

Tél. Main 2338

Arthur Laramée
AVOCAT

180. rue Saint-Jacques - Montréal

866, de St-Valijr Etude:
Tél. Cal. 8)74 Téléphone Est 5495

PAUL GAUTHIER, B. A., LL. B.
NOTAIRE — C. C. 8.

188 EST, BAINTK-CATHKRtNB, MONTREAL

COMPTABLES

De New-York à Plymouth, h Cherbourg 
et à Southampton

5 nov. 26 nov. 17 Janv. Hrrengaria 
12 nov. 3 déc. MaureUnln
19 uov. 13 déc. Aquitania

A Londonderry et i Glasgow
8 nov. 6 déc. Tusrania

22 nov. » Janv Asvyr a
29 nov. 27 déc. Cameronia

A Cnhh (Queenstown) et à Liverpool
Samaria* 8 novembre
Scythia 15 novembre
A lira nia 22 novembre

P.-A. GAGNON
COMPTABLE-LICENCIE

4Cherter«d Accountant)
Chambre 315 

Edifice “Montreal Trust”
U, Place d’Arme* Tél. Main 49U

PETRIE, RAYMOND & CIE
COMPTABLE CERTIFIES 

VERIFICATEURS
J.-T. Raymond. LA. .. A.-J.-M. Petrlo. L.A. 
bulle 909-910 Iîh. rue St-Jacques Montréal 

TEL MAIN 2788

Ca roula*
l.scnlc

8 décembre
à Boston.

Rrorharea Illustrée*, listes des départs, etc., 
sur demande à

THE ROBERT KKKORK COt. LTD. Mens-
réal (teléphene Main *452) un des ageats 
lucaax

CADRE?! MIROIRS! MOULURES:

L? Cie Wisiiitaifier S Fils Inc.
Manufacturlers-lmportateur*

IMAGKR1KS. VITRER. GLOBS*. RTC. 
Ores •> l'étal)

Bureau et Magasin: Manufaetueei
M, rua St-Laurent, nia Clark

MONTREAL QUE.
Téléphone: Plateau 7217-7218

DENTISTES

HSU:« df bureau: Tél. Belt E*t Î505 
» «un. à 9 p.m. Ré*. St-Louis, 0é86

Consulte* 1*

DR i.-E. LAMONTAGNE
CHIRURGIEN-DENTISTE 

5 bureaux à b disposition de ma nom­
breuse clientèle

Traitementt à domicile 
HR4 EST> ONTARIO - MONTREAL

DR AD. L’ARCHEVEQUE
Téléphone 

St-Loul* 1301

CHIRURGIEN
DENTISTE

*68, Parc LaFontalne 
Montréal

Le Dr HEYNEMAND
CHIRURGIEN 

DENTISTE
annonce l’ouver­
ture de ion bu­
reau an No 27B 
rue St-Denis
Tél. Est 9238

PROFESSEURS

INSTITUT LAROCHE ENRG.
Cours classique Brevets 

Cours commercial
303, RITE SAINT-DENIS 

(En face du théâtre Saint-Denli)

DROIT. MEDECINS, PHARMACIE, ART 
DENTAIRE

Court préparatoire* du professeur

RENE SAVOIE i. C. et I. E.
Bachelier èe art», ès sciences appliquées 

Cours classiques cours commercial, 
leçons parti miU ères.

Entrée de* éiév** «a test temps. 
Prospectus envoyé sur demande 

2*9. RUH ST-DBNI8 TEL. EST (1*2 
Près de l’Ecole Polytechnique

LEBLOND DE BRUMATH
259. RUE ONTARIO EST

Bachelier de (’Université de Frauce at de 
l’Université Lavai, officier d’Aeadémle, 

auteur de ptusleura ouvrages.
Le plus ancien cours de préparation aux 

examens établi à Montréal 
Qui veut devenir rapidement MEDECIN 1 

AVOCAT? DENTISTE î PHARMACIEN?

NOTAIRES

L.-D. CLEMENT
NOTAIRE

50. RUE SAINT-JACQUES 
Tél. Main 85(8. Rés. Westmeunt 119*)

Placements d’argent. Orgunlsatien de 
Cempagnlea

HORACE LIPPE
NOTAIRE

H, Place d’Armes. Tel. Main 3233
Admlnletratlen de preprlétéa, etc.

RELIEURS ET REGLEURS

RELIEURS & REGLEURS
VILLEMAÏRE & FRERE

REGLAGE ET COUVERT A FEUILLES 
MOBILES DE TOUT GENRE

Main 1735. 27, Notre-Dame E

MEDECINS

DR PREVOST
Dee hépltaux de Parle, Lendree 

et New-Terh
Clinique privée pour le traitement des 
maladies Intimes de l’homme at de la 
femme: voies urinaires, reine, vessie 
et maladies vénériennes.

460, rue Saint-Denis, 5Iontréal 
TEL EST 7580

IMPORTATEURS DE 
FERRONNERIE

I.-L. LAFLEUR, LTEE
Impart a leur* d*

FERRONNERIES. PEINTURES. ETC.
366, Notre-Dame Oueft

TEL MAIN «7*7

Enlrepét: BOULEVARD DBCARIR 
Téléphone We»tm*nat 1129 

Ciment. Brlqu*. Sabla. Bel*. Charben. 
Pain. Grain*. GUe*.

ASSURANCE

Normantin u DesRosters
Courtiers en Ansuriuces

232, RUE SAINT-JACQUES
Tél. Main S9U-éUl MONTERAI,
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Si un malfaiteur parcourait le pays en distribuant du poison aux 
portes, donnant à entendre que c’est l’annonce d’une excellente friandise, 
j’ose espérer, malgré tout ce qui se passe, qu’il serait arrêté et emprisonné 
dès que Von découvrirait le danger.

Le poison que répandent certains journaux est tellement virulent que 
je sais un père de famille qui, en prenant connaissance de colonnes scabreu­
ses, téléphonait d sa fmme: “Brûle le journal avant que les enfants puis­
sent le lire." ’ ,

Il parait qu’il n’y a pas de lois pour empêcher la publicité donnée a 
ces enquêtes où l’immoralité s’étale avec un luxe de détails que relèvent avec 
complaisance les journalistes qui font de l’argent avec le poison qu’ils dis­
tillent ! . . !

Je crois, mes soeurs, que là où la loi est impuissante, nous pouvons 
faire quelque chose et nos protestations deviendront efficaces si elles se trans­
forment en action active et énergique contre le mal que toutes nous devons 
redouter d’introduire dans nos maisons. _

Pourquoi recevoir ces journaux que les parents soucieux de la santé 
morale de leurs enfants sont forcés de cacher f

Vous protégez ainsi les plus petits, mais la curiosité des plus vieux.ne 
se laissera pas arrêter par ces cachettes trop faciles à constater, et ils liront 
malgré vous ces choses malsaines.

Quand on songe d la circulation de ces feuilles qui spéculent sur la 
curiosité des foules on est épouvanté !

Tous les soirs dans les villes, les villages et la campagne, on lit en fa­
mille, oui, en famille, le père, la mère, les enfants, des histoires si vilaines 
que le rouge vous en monte à la figure, et ces nouvelles leçons d’immoralité 
pénètrent dans les foyers avec tant de facilité qu’on se demande ce que sont 
devenues la conscience ci la pudeur des honnêtes gens f

C'est l’âme de vos enfants qui est en péril et pourquoi ? Pour le plai­
sir dangereux que vous éprouvez à connaître ce qu’il y a de plus ml et de 
plus misérable dans la nature humaine; crimes de toutes sortes, assassinats, 
vols, immoralité scandaleuse, c’est avec ça que vous vous distrayez après 
une journée de travail î

Vous ne réfléchissez donc pas que la curiosiié des jeunes autour de 
vous est satisfaite aussitôt qu’éveillée par les révélations les plus grossières 
et les plus brutales qui soient; ils se familiarisent avec l’idée du vice, ils 
apprennent où le trouver, et c’est vous, la mère, qui les aidez à se pervertir 
en permettant lâchement que ces journaux, comparables aux pires journaux 
de nos voisins les Américains, entrent dans vos maisons.

Ah ! Madame ! Ce n’est pas suffisant de lever les bras en criant 
“C’est intolérable ! C’est infect !"

Ce ne sont que de vains mots et des mots hypocrites, si vous continuez 
d avoir chez vous ces feuilles qui soulèvent votre soi-disant indignation. Si 
elle est sincère vous savez ce que vous avez à faire.

Une diminution notable dans les recettes ferait réfléchir ces journalis­
tes-financiers; ils se résigneraient à être décents si c’est l’unique façon d’avoir 
une clientèle honnête !

C’esi aux mères surtout que j’en appelle, à celles qui ont le respect de 
l’âme de leurs enfants et le souci de leur propre dignité.

Dieu merci, c’est la majorité chez nous et si elles le voulaient elles fe­
raient cesser les abus dont tout le monde se plaint sans rien faire pour les 
faire cesser. En tous cas elles mettraient leur propre foyer à l'abri de 
l’empoisonnement qui menace toute la population du Canada.

FADETTE.

Autour de la mode
CONSEILS AUX JEUNES FILLES

Ce sont les jeunes, qui actuelle­
ment, sont les plus impatientes à 
connaître les surprises que la mo­
do nous réserve.

Leur imagination neuve toujours 
en «éveil, en quête sans cesse de 
nouveautés, leur ingéniosité qui se 
prête à mille et une fantaisies, 
semblent n’avoir d’autre but que 
de trouver ce qui peut leur don­
ner une attitude plus gracieuse et 
les rendre plus belles.

Donc, avec les premiers fris­
sons d’automne, chacune songe à 
revêtir une parure nouvelle. Leur 
bavardage ne tarit pas. C’est ceci. 
Et c’est cela. Puis:

— Pour nous, les réunions com­
mencent: visites, matinées, con­
certs artistiques et littéraires, séan­
ces dans les patronages; 11 est donc 
de toute nécessité, pour conser­
ver notre réputation de bon goût, 
de nous montrer à notre avantage, 
afin de répondre avec plus de plai­

sir aux invitations qui nous seront 
adressées. *

En dehors des toilettes habillées, 
les sports féminins, dont le goût 
s’affirme chaque jour, subissent 
aussi l’influence de la mode.

A ces divers motifs, je vous prie­
rai, Mesdemoiselles, de ne pas vous 
désoler. Vous avez une infinité de 
ressources pour paraître toujours 
aussi agréables que charmantes et 
vous attirer sans cesse de nouveaux 
compliments.

La grâce et le charme de votre 
jeunesse suffisent amplement à 
vous gagner tous les coeurs.

Vous revez dé jolies toilettes, de 
' non moins élégants costumes, de 
ravissants chapeaux, et vous vou­
lez connaître — désir bien légiti­
me — toutes les variantes et toutes 
les beautés que la mode tient pour 
vous en réserve.

Faites un tour dans les magasins 
pour voir les jolis modèles qui sont 
exposés et s’offrent à vos yeux ra­
vis, mais ne prenez dans cette a- 
bondance de fantaisies que ce qui 
sied à votre personne et qui con­
vient à votre état social.

Imitez Charlemagne
Avez-vous déjà observé comme la dinde est intimement 
associée à l’Idée de fête? Toujours, depuis que tes 
races blanches la connaissent, cm la considère 
comme le plat approprié pour tontes les célébrations 
solennelles et l’on nous dit que Charlemagne le Grand 
lui-même en fit le plat dlbonneur à l’occasion de ses 
noces. Le Jour d’Actions de Grâce approche, et vous 
servirez vous aussi de la dinde, naturellement. Pour­
quoi, alors, ne pas donner votre commande dès que 
vous le pouvez? Nous avons de splendides volailles 
garanties fraîches tuées et de qualité merveilleuse. Al- 
lons-nous vous en réserver une?

Jeunes Dindes fraîches tuées
Poulets à rôtir frais tués, de 3 Ibs Vi h 4 livres, la livre.. 32? 
Epinards verts frais, lavés, 2 livres pour............................250

Poaleti da printemps 
Plgeonnean* de 

Philadelphie 
Plnvier*

Chapons fantaisie 
Canards da lac Brome 
Canards lanvares

Pigeons
Volailles à griller 

nourries au lait 
Canarda noirs

12 TeJephonesrUptowo £300
StJanforcF? ofanffeçf

«287 Mansrletd Street '

LES CERFS
_________________ •

Le ciel jaune d’un jour de décembre apparaît 
Par lambeaux, à travera les maillet espacées 
Que les sommets frileux dee hltree ont tressées.
Nul vent. On n’entend pas respirer la forêt.
Deux dix cors, à l’endroit du bois le plna secret,
Flairent les bleus lichens ou boivent les rosées 
Que l’aube a dans le creux des arbrea déposées,
Et, parfois, daqs un bond, tendent leur vif Jarret.
Or, voici que l’un d’eux, en s’ébrouant, suraaute...
Puis, froissant les taillis de leur ramure haute,
Us se dressent, l’oreille au vent, l'oeil aux aguets.
Un frisson a couru parmi les branches rousses.
C'est la neige. Et les cerfs écoutent, inquiets.
Tomber les lourds flocons qui blanchissent les mousses.

Louis MERCIER

On fuit pour vous. Mesdemoi­
selles, des robes simples, sérieu­
ses, sans “rétrécissement” ni "rac­
courcissement”, conformes à la mo­
rale, au bon goût, au bon sens, 
qu’adoptent toutes les jeunes filles 
sérieuses, chrétiennes et de bonne 
éducation.

il me plaît d’ajouter, de bonne 
tenue, comme il faut, sans luxe, des 
robes que l’on peut faire soi-même 
et d’un prix de revient, aussi mo- 
desle que possible.

“Mettez au premier rang de vos 
desseins celui de ne point nous 
abimer par une extrême dépense", 
nous dit Mme de Sévigné.

Or, nous savons toutes le prover­
be:

Rubans, satin et velours
Eteignent le poêle et le four

Ce que je dis pour les robes s’ap­
plique aussi aux chapeaux, aux 
manteaux et à la fourrure surtout, 
dont nous sommes, riches ou pau­
vres, toutes luxueusement parées, 
car :
Tout bourgeois veut bâtir comme 

[les grands seigneurs.
Ce qu’il faut surtout envisager, 

dans la composition des toilettes, 
ce sont les principes aux lois de 
la morale chrétienne, qui condam­
ne tout ce que le bon sens réprou­
ve et ce qui est défendu par l’Egli­
se.

Je sais bien que beaucoup d’en­
tre nous aimeraient à échapper à 
la tyrannie de la mode, seulement 
elles manquent de courage, ont 
peur d’être ridiculisées. C’est pour­
quoi elles aiment mieux faire com­
me tout le monde.

Faire comme tout le monde cela 
est juste, quand on fait bien, mais 
non quand on fait mal.

Du reste, aucune mère de famil­
le chrétienne ne permettrait à sa 
fille de porter une toilette frivole.

— Je ne sais plus où j’ai lu que la 
marquise de Lambert disait à sa 
fille:

“Que la modestie accompagne 
toutes vos actions; qu’elle pare et 
embellisse toute votre personne. 
Que votre première parure soit la 
modestie; elle a de grands avanta­
ges, elle est le supplément de la 
beauté.”

Il est à souhaiter. Mesdames, que 
toutes les femmes, de toutes les clas­
ses de la société, suivent les con­
seils de la marquise de Lambert.

Nous occuper de toilettes habil­
lées ne doit pas nous faire négliger 
la bonne tenue du “chez soi”.

Saint-François de Sales veillait 
davantage sur sa tenue, quand il 
était seul dans sa chambre, qu’en 
public et au milieu de son entou­
rage.

“En public, disait-il, je dois à 
mes semblables de me présenter 
dignement devant eux; dans une 
chambre je demeure en la seule 
présence de sa divine Majesté et 
je lui dois de m’y mieux tenir en­
core.”

En vous inspirant de cette hau­
te pensée, vous devez, Mesdames 
et Mesdemoiselles, être toujours 
soignées de votre personne, par 
respect pour vous-mêmes pour vos 
familles et pour ceux qui vous en­
tourent.

Marguerite de SAINT-GENES.
(La Croix)

Notre album
Il faut avoir souffert pour bien 

comprendre la souffrance.
* * *

Plus les heures seront remplies 
et contiendront de choses, plus tu 
vivras.

* * *
Les /tommes rassemblent leurs 

forces et font des prodiges; que ne 
feraient-ils pas s'ils voulaient unir 
leurs coeurs!

* * *
L’ennui ne respecte rien; il ronge 

la vie, flétrit le riche comme le pau­
vre, alxit le fort comme le faibte.

La persécution
religieuse en France

NOUVEÂÜX~DETAILS
Nous lisons dans le “Gaulois” du 

14 octobre:
A Limoges — Conformément au 

programme Herriot et aux ordres 
de M. Chautemps, l’inquisition a 
commencé dans les maisons reli­
gieuses. Le délégué du gouverne­
ment s’est présenté au couvent de 
la Providence, où sont élevées de 
pauvres orphelines. La supérieure 
a présenté une autorisation signée 
de M. Malvy.

Chez les Petites Soeurs des Pau­
vres, l’inquisiteur leur demandant 
si elles étaient autorisées, a reçu de 
la supérieure cette belle réponse:

—Je n’en sais rien, monsieur; je 
ne sais qu’une chose, c’est que nos 
pauvres approuvent toujours le bien 
que nous leur faisons.

A Bourbon-l’Archambault — Les 
Soeurs de Saint-Vincent-de-Paul, qui 
dirigent l’asile Saint-Joseph, où el­
les soignient les vieillards et les In­
firmes, sont menacées d’expulsion 
parce qne la générosité d’un bon 
chrétien, qui voulait assurer leur 
existence, n’a pas eu l’approbation 
administrative. Cela avait lieu en 
juillet 1914. Le sursis du mois d’août 
laissa la question en l’éta», et, les 
Soeurs ont fait beaucoup de bien 
pendant ces dix années. C’est là 
sans doute leur crime aux yeux des 
sectaires.

La majorité des habitants deman­
dent leur maintien.

Dans l’Aveyron — M. G. Roques, 
maire de Pradinas et ancien député, 
ayant reçu, comme tous les maires, 
un questionnaire au sujet des éta­
blissements religieux de sa commu­
ne, a adressé au préfet une fière ré­
ponse, dans laquelle “il s'e refuse à 
commettre un acte de délation con­
tre des Français qui se dévouent au 
bien public”.

S. Gr. Mgr l’évêque de Rodiez vient 
de donner ordre à toutes les congré­
gations d’hommes ou de femmes de 
son diocèse d’opposcr un silence ab­
solu, un total refus de répondre aux 
questions des inquisiteurs.

Le gouvernement comprendra-t-il 
que la France a horreur des sectai­
res?

J. V.

La Saint-Raphaël au 
séminaire de Nicolet

Nicolet, 14 (D.N.C.) — Sa Gran­
deur Mgr Bruneault a officié pon- 
tificalement au Séminaire à l’occa­
sion de la fête de saint Raphaël, pa­
tron du séminaire. Sa Grandeur 
était assistée de M. le chanoine 
Bourgeois, supérieur au séminaire, 
et de MM. les abbés A. Haillon et 
Elphège Houle. M. l’abbé Robert 
Charland a prononcé le sermon de 
circonstance.

Assistaient au choeur MM. les ab­
bés Proulx, Bonin. Pellcrin, Desro­
siers, Masson, Leclerc, Frigon, St- 
Germain, Houde, Dusseault, Cha- 
rand, Lozière, Arseneault, Garni- 
rand, Labonté, Morin, Bruneault et 
Béliveau.

Aux vêpres pontificales il y eut 
procession et salut du Saint-Sacre­
ment.
Enrayez un rhume en un jour

Prenez les comprimés laxatifs de 
Bromo Quinine (les premiers com­
primés inventés contre rhumes et 
grippe)). Remède sûr et éprouvé. 
La boîte porte la signature de E.- 
W. Grove, 30c. Fabriqués au Canada.

Phaff est en liberté
Brest-, 4 (S.P.A.) — Max-Jérôme 

Phaff, accusé de complicité dans le 
pillage du vapeur français Mulhou­
se, chargé de 36,000 caisses de spi­
ritueux, au large de la côte cana­
dienne, au mois de juin dernier, a 
été remis en liberté sur cautionne­
ment de 5,000 francs.

LES DIPLOMES 
D’ENSEIGNEMENT

AUX EXAMENS PASSES DEVANT
LE BUREAU DES EXAMINA­
TEURS DE LA PROVINCE, 68
ET UN TIER POUR CENT DES
CANDIDATS ONT OBTENU DES
DIPLOMES
Québec, 4. (DNÎC.) — Un rap­

port du Bureau central des exami­
nateurs au comité catholique du 
conseil de l’instruction publique, 
fait voir que les examens de la fin 
de l'année scolaire ont eu lieu, du 
24 au 27 juin, pour les aspirants et 
aspirantes à renseignement, dans 
trente-six localités.

2886 aspirants et aspirantes aux 
diplômes ont été admis aux exa­
mens après s’être conformés fidèle­
ment aux prescriptions des règle­
ments. C’est 529 de moins que l’an­
née précédente. Le Bureau a dû 
refuser l’admission d’un certain 
nombre de jeunes filles qui n’a­
vaient pas encore atteint 1 age ré­
glementaire.

Sur les 2886 candidats, 468 re­
venaient reprendre leurs examens 
de l’année précédente pour l'obten­
tion des anciens diplômes, savoir:

253, (5 hommes et 248 femmes), 
pour le diplôme d’école élémentai- 
re • *

163 (20 hommes et 143 femmes) 
pour le (lipilôme d’école modèle ou 
intermédiaire;

52 (16 hommes et 36 femmes) 
pour le diplôme académique pri­
maire ou supérieur;

363 ont repris leurs examens 
avec succès, savoir: 182 pour le! 
brevet élémentaire; 137 pour le bre­
vet modèle; 42 pour le brevet d’aca­
démie.

105 n’ont pas réussi à obtenir 
leurs diplômes, savoir:

71 pour le diplôme d’école élé­
mentaire, 24 pour le diplôme d’éco­
le modèle: 10 pour le diplôme d’é­
cole académique.

Les 2,418 aspirants et aspirantes 
aux nouveaux diplômes, 327 hom­
mes, dont 220 religieux apparte­
nant à diverses communautés ensei­
gnantes et 2,091 femmes, dont 62 
religieuses de plusieurs communau­
tés, se répartissant comme suit:

1,526, (150 hommes et 1,376 fem­
mes), pour le diplôme d’école pri­
maire élémentaire;

892 (177 hommes et 715 femmes) 
pour le diplôme d’école primaire 
complémentaire;

892 (177 hommes et 715 femmes) 
pour le diplôme d’école primaire 
complémentaire ou supérieur, dont 
13 étaient porteurs de diplômes de 
bachelier.

140 ont passé leurs examens 
avec succès, savoir: 1032 pour le 
brevet élémentaire; 608 pour le bre­
vet supérieur.

Ce qui donne les résultats sui­
vants:

1. — Pour le brevet élémentaire:
67 3-4 p.c. ont réussi et 32 1-4 p.c. 
ont échoué.

2. — Pour le brevet supérieur,
68 1-2 p.c. ont réussi et 32 1-2 p.c. 
ont échoué.

Résultat général: 68 1-3 p.c. de 
tous les candidats ont obtenu des 
diplômes et 31 2-3 p.c. ont été re­
fusés.

De plus, le Bureau a admis aux 
examens du brevet élémentaire, en 
vertu d’un règlement adopté par le 
comité catholique à sa session de 
septembre 1919, 277 jeunes filles 
qui n’avaient que seize ans. Ces 
candidates ne peuvent aspirer à re­
cevoir un diplôme tà la suite de cet 
examen: mais, si elles réussissent 
sur fouies les matières, elles peu­
vent se présenter pour le brevet su-

JEUNES FILLES! UNE 
MASSE DE CHE­

VEUX SUPERBES
35c DE DANDERINE FONT DES 

MERVEILLES POUR LES 
CHEVEUX INERTES 

ET NEGLIGES

Une abondan­
ce de cheveux 
épais, pleins d’é­
clat et de vie 
bouillonn ante 
résulte rapide­
ment d’une to­
nification véri­
table des cuirs 
chevelus négli­
gés à l'aide de 

-w f ta très recom-
\\ manduble “Dan-

derine”.
La chute des cheveux, les dé­

mangeaisons du cuir chevelu et 
les pellicules trouvent un correc­
tif immédiat. Les cheveux minces, 
secs, poussant par touffes ou chan­
geants sont vite fortifiés, acqué­
rant une vigueur, une couleur nou­
velles et une beauté juvenile. “Dan- 
derinc" est délicieuse à la cheve­
lure: c’est un tonique rafraîchis­
sant et stimulant, — ni collant, ni 
graisseux. A n’importe quelle phar­
macie.

MIEUX SUR TOUS RAPPORTS
Apre* «voir pria le Composé 

Végétal de Lydia E. Pinkham

Ingomar, N.E.—“J’ai pris voire 
remède pour un épuisement et 
maux internes. Parfois, les dou­
leurs du côté droit étaient si fortes 
que je ne pouvais marcher. Ayant 
lu une réclame du Composé Végé» 
tal de Lydia E. Pinkham dans les 
journaux, j’en ai pria 6 bouteilles 
Je suis mieux sur tous rapports. 
Vous pouvez utiliser ma lettre pour 
le soulagement des autres." —Mme 
Alvita M. Perry, Ingomar, N.E.

Toronto, Ont.—“Il est assez dif­
ficile de dépeindre les sensations 
de maladies nerveuses. J’étais abat­
tue, avec douleurs dans la tête et 
les yeux, pleurant toujours, ne 
voulant aller nulle part. Je fais 
du tricot ef ouvrages de fantaisie, 
et au bout de quelques minutes, je 
devenais irritable. Je suis au Ca­
nada depuis 6 ans, et je souffre 
ainsi depuis que j’y suis. Je prends 
le Composé Végétal de Lydia E. 
Pinkham et dora mieux; il semble 
me faire manger, et je dois dire 
que je suis plus joyeuse. J’ai bien 
confiance en votre remède, car il 
a fait du bien au mari de ma soeur 
et elle me l’a recommandé." —Mme 
A. Smith, 10 Avenue Burleigh, 
Todmorden, Toronto, Ontario.

Toutes les pharmacies vendent ce 
remède fiable, et les femmes souf­
frant de ces maux si communs à 
leur sexe devraient l’essayer au­
jourd’hui. *,

cordées aux candidats déjà imini- 
du brevet •élémentaire.

Sut les 277 admises à l’examer 
du certificat élémentaire, 239 on 
réussi et 37 ont échoué.

Le congé d’Actions 
de grâce

Le chemin de fer Canadien Na­
tional est à se préparer pour le 
trafic du congé de la fête d’Ac­
tions de grâce qui s’étend de ven­
dredi à_ lundi soirs prochains. 

Depuis que le gouvernement ca­
nadien a décrété que le lundi de 
novembre se rapprochant le plus 
du 11, date anniversaire de î’ar- 
mistice, serait considéré comme 
jour d’actions de grâce, le trafic 
ferroviaire pour cette période n’a 
cessé d’aller en augmentant. Et 
l’on compte encore cette année 
que le chiffre des voyageurs sera 
dépassé.

11.,!.'

SANATORIUM 
DE BLOIS

TROIS-RIVIERES
— pour traitement dee maladlea nerreneat 
et rhronlquee, non eentarieaeeei (nearne- 
thinle. dyepepete. anémie, rhnmatleme, 
•le.) Accommodation 200 lita. Prix mo­
dérée: chambre et penelon. 12.50 par lanr 
at plu*. Pour proeportua illustré, t’adrea- 
ear à Sanatorium DeBlola. Troia-RIrMroa.

fr/LèV£ PROMPTEMENTÜ? \
Qas Verrues u Durillons .
SUR, tmact,SANS DOUUUft- (,VAinu

a -a»o*nco Pan u a POST*

■
En général le trafic ne s’étend 

qu’à un faible rayon autour des 
grandes villes, le jour d’actions de 
grâce, mais Eon remarque cepen­
dant qu’il y a plus de monde à 
l’aller qu’au retour ce qui prouve­
rait que nombre de personnes pro­
fitent de ce congé pour rendre vi­
site à des parents ou faire un 
voyage.

Le Canadien National s’atend à 
ce qu’un grand nombre de person­
nes profitent de son service direct 
avec Atlantic City pour aller pas­
ser les jours de congé à cette pla­
ge populaire. 1} mettra aussi le nom­
bre de wagons voulus sur les trains 
de Québec, New-York, Boston et 
Toronto qui transportent beaucoup 
de monde le jour d’actions de grâ­
ce. Aux trains de Toronto seront 
attelées des locomotives type 
•’6000” ce qui permettra de former 
un seul train, ces locomotives, les 
plus puissantes, pouvant tirer plus 
de wagons que toute autre.

A l’Académie française
Paris. 4. — M. le duc de la Force 

a retiré à l’Académie française la 
candidature qu’il avait posée ou 
fauteuil de Pierre Loti, pour la re­
porter nu fauteuil du comte d’Haus­
sonville.

03""

DIRECTOIRE
—veut dire ORIGINALITE 

sans excentricité
Quand il s'agit de mode, il cons­
titue l’élément principal de l'é­
légance et du véritable chic. A 
cela, ajoutez 'la nouveauté et la 
qualité et vous avez atteint la 
perfection:

DE $8.00 A $22.00
Faites refaire vos chapeaux de 
soie d'hommes sur nos modèles 
pour dames par le seul chape­
lier diplômé.

G. G. DROUIN
4, RUE SAINTE-CATHERINE ESTEST 5776

\ê ■Mt ' -

VICTORIA]
£XîUlfOdQrpnt 

Couleur Cuivrée/
Jjn des Fameux 
Pnxtuits y/crû/VA^zs&

Feuilleton du “DEVOIR”

TANTE BENEVIEVE
par Marie LeMière

4»
(suite)

— Voyons ccs vers, dit Gene­
viève.

— Me permettez-vous de vous les 
lire. Mademoiselle?

— Très volontiers.
— Le Heu est triste, ajouta l’offi­

cier; nous sommes près des tom­
bes. Mais on peut lire dans un ci­
metière cette poésie grave, doulou­
reuse et chrétienne.

— Eh bien! je vous écoute.
Alors, se rapprochant un peu d’el­

le, Il se mit à lire lentement, à mi- 
voix, avec une émotion contenue 
ért profonde;

Quand ton. coeur est meurtri, 
[quand ton âme agonise, 

Quand l’angoisse t’étreint...
Geneviève sentit son coeur bon­

dir dans sa poitrine; elle retint 
sur ses lèvres un cri de stupeur,.. 
Oui, elle les reconnaissait, ces vers 
jaillis de son âme en un moment 
d’inspiration brûlante... C’était 
bien là cette poésie tout intime, 
écrite depuis plusieurs mois déjà 
... cette oeuvre qu’elle n’avait ja­
mais fait paraître nulle part, qu'el­
le n'avait même point montrée à 
Odette... Elle l’avait donc gar­
dée sur soi? elle l’avait perdue? 
... Quand donc?... Où?... Com­

ment l’avait-il trouvée?...
Là, sur ce papier, qu’ii tenait, 

Geneviève avait épanché tout son 
coeur, toute son âme, tout ce qui 
bouillonnait et frémissait en elle 

I ... Et elle n’éprouvait aucune ré­
volte en voyant ccs vers entre les 
mains de Marc; elle sentait qu'il 

| ne les profanait point, qu’il savait 
les goûter, qu’il pouvait les com­
prendre... Oh! comme il les li­
sait!... comme sa voix douce et 
grave s’harmonisait bien avec le 
rythme mélodieux!... comme elle 
faisait bien ressortir toutes les 
nuances et les délicatesses du sen- 

| liment, toutes les noblesses et les 
profondeurs de la pensée!... com­
me cette oeuvre devait l’émouvoir 
et le transporter!...

Il avait des larmes dans la voix 
en arrivant aux deux dernières 
strophes, qui lui paraissaient par­
ticulièrement sublimes;
L’amour, l’amour sacré qui faillit1 

[du Calvaire, 
L'amour qui donne tout et qui se 

[donne à tous. 
L’amour, mystère saint, grand mot :

[que je révère 
Et qu’on devrait toujours pronon-

Ceux dont la plaie en sang ne peut 
[plus se fermer, 

Ceux-là comprennent seuls la pa-
[role divine: 

vfv

[cer à genoux!... 
Ohl ceux-là dont un glaive a percé

[la poitrine,

Il faut aimer pour vivre et vivre 
[pour aimer!...

Marc avait maintenant les larmes 
aux yeux; il se tut et regarda Ge­
neviève... Dans ce regard, la jeu­
ne fille vit clairement que, si elle 
se déclarait l'auteur de ces stro­
phes, l’admiration, la sympathie, 
reflection de Marc lui seraient 
conquises pour toujours!

C’était là ce qu'il fallait éviter à 
tout prix!

Par un effort prodigieux, son vi­
sage demeura froid et rigide; ses 
yeux gardèrent leur expression 
indifférente; sa bouche ne s’ou­
vrit que pour laisser passer ccs pa­
roles banales:

— Cette pièce, vous plait donc. 
Monsieur?

Le lieutenant détourna son re­
gard. “J’étais absurde!” pensa-t-il. 
Et la question qui était venue au 
bord de ses lèvres le» quitta pour 
n’y remonter jamais.

— Est-ce qu'elle ne vous plairait 
pas?... répondit-il assez froide­
ment. Est-ce que vous ne aentiriez 
point?..

Il s'arrêta: à quoi bon énumérer 
et souligner devant elle les beau­
tés de ces strophes qui l’avaient 
laissée absolument insensible... 
qu’elle ne comprenait pas... qu’el­
le ne comprendrait jamais?

— Ce n’est pas mal, dit Geneviè­
ve tranquille et glacée. Les rimes 
pourraient être plus riches; si 
vous voulez me laisser ees vers, je 
les examinerai plus soigneusement 
au point de vue plastique, le seul 
qui me paraisse digne d’intérêt...

Presque indigné, il fut «ur le 
point de refuser sous un prétexte 
poli... Mais à quoi bon? pourquoi 
garder maintenant ccs vers?... 
qu’était pour lui leur auteur?... 
Un poète admirable et une grande 
âme, sans doute, mais un étranger 
perdu dans le vaste monde, un in­
connu que Marc assurément ne 
verrait jamais!

Sans rien dire, il tendit le pa­
pier à Geneviève, et tous deux re­
vinrent vers le groupe.

Là, Odette souriait encore, sous 
les rayons du soleil qui faisaient 
resplendir d’un éclat nouveau cet­
te beauté si jeune et si vivante. 
L'une des mains de Mlle Coursy 
pressait relie de Mme Aulon; l’au­
tre caressait la joue <V: Juliette.

“Elle n’est pas statue, celle-là!” 
pensa le lieutenant.

— Eh bien! fit Mme de Blesnoy, 
vous étiez, je crois, en grande con­
férence littéraire?

Son regard légèrement anxieux 
Interrogeait celui de Marc et n’y li­
sait rien de nouveau.

— Oui, répondit Geneviève; M. 
Aulon, ayant appris que je suis un 
peu écrivassière, a désiré connaî­
tre mon humble avis sur une petite 
poésie qu’il a trouvée...

Le sacrifice de Geneviève était 
consommé!

Le soir, dans sa chambre, elle 
pleura, niais ce fut de bonheur! de 
ce même bonheur inexprimable et 
divin qui l’avait inondée hier, pen­
dant qu’elle écoutait avec Pauline 
VAlleluia des cloches. Il faudrait 
avoir souffert et lutté comme elle, 
pout comprendre l’allégresse Infi­
nie que lui faisait éprouver â cette 
heure l’abnégation de tout soi-mê­
me! Son sentiment pour Marc, l’es­
pérance qu’elle avait conçue, lui 
semblaient maintenant un rêve, très 
doux assurément, mais un vérita­
ble rêve, dont elle était bien éveil­
lée, qu’elle avait quitté sans regrets 
pour la réalité plus haute et plus 
glorieuse.

“C’est pour Odette que j’ai fait

cela!” pensait-elle.
Et il semblait à Geneviève que 

cette pensée augmentait encore l’af­
fection généreuse qui remplissait 
son Ame.

Ah! pour Odette, rien ne pouvait 
plus coûter maintenant à Geneviè­
ve.

La chère enfant ne se doutait pas 
de l’acte sublime accompli à son su­
jet. F.lle était toujours rieuse, ex­
pansive, charmante; le rêve, sans 
doute, s’était réfugié au fond de 
son âme et n’en pouvait sortir: 
Mme Aulon étail toujours si bonne, 
si gracieuse, si pleine d’affection! 
Quant à lui, n’avait-il pas témoigné 
à Odette, depuis qu’il la connais­
sait, l’amitié la plus sincète?.... 
Odette faisait mille efforts pour sui­
vre le conseil de sa tante, pour "ne 
pas penser A cela”. Mais elle ne 
pouvait empêcher l’espoir de fleu­
rir sa vie et de colorer en rose son 
avenir.

“Mon Dieu! répétait tout bas Ge­
neviève, je ne vous fais plus qu’une 
prière pour ce monde: rendez Odet­
te heureuse!”

Et elle redoublait de soins, d’at­
tentions, de prévenances envers 
l’enfant bien-aimée,

(.4 suivre}
Ce journ»! **t iinprTm# «us -ta» ____ _

ru» Notra-Dama Kat, à Montréal, p»t 
1'IMI‘IUMKniR POPt LAMB (à reapona»
buité it. uté»), opuivors ptuLUrruoi
aUiuluialrateur •< aacrétatra
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COMMERCE ET FINANCE
LE MARCHE 

DES VIVRES
L* tableau suivant indique les 

arrivages de beurre, de fromage et 
d’oeufs, à Montréal, pour la Journée 
d’hier, le lundi precedent et le jour 
correspondant l’an dernier:

1924 1923
3 nov. 27 oct. 2 nov. 

Beurre, colis 2209 1777 257
Knomage, meules 4109 4671 4398
Oeufs, caisses 1747 185 7fi9

LES ENCHERES
A l’enchère de la Coopérative Fé­

dérée, tenue hier au Board of Tra­
de, on a offert 1200 colis de beurre 
de crémerie dont 500 colis de No 1, 
vendus à 34s. la livreô 200 colis de 
No 2, vendus à 33s. la livre; 230 co­
lis de pasteurisé No IA, vendus à 
34s. 1-ÏJa livre et 250 colis de pas­
teurisé No IB, pour lesquels il n'y 
avait pas de demande.

>fc }jc )jc
Rivière-du-Loup, 4 — A l'enohè. 

ce tenue ici hier, on a vendu à Jos. 
Tungeon, de Lévis, 150 colis de 
beurre, à 24 sous la livi e.

LES PRIX DE GROS
Voiçi quelques prix de gros que 

nous avons obtenus, ce matin, pour 
ies farines, ene* Ogilvie; pour ici

LA MAlihtk 
À LA BOURSE

LE SMELTINGs LE DOMINION 
CANNERS ET LE TORONTO 
RAILWAY TOUCHENT DE NOU­
VEAUX HAUTS. LE BRAZI­
LIAN ET L’INWL .STRIAI. AL-i 
COHOL SONT EN HAUSSE
Trois valeurs onl atteinl de nou , 

veaux niveaux de hausse ce matin 
sur notre place, le Toronto Haii-j 
way, le Dominion Canners et loi 
Smelting. Les trois titres sont res­
tés vigoureux jusqu'à la fin.

Le Toronto Railway a touché 112 
et il a fermé à 111 3-4. C’est enco-i 

uu pays .a pomique uu ciieui-av-1 ™ perspective d’un règlement 
tionnaire, politique qui eut un gros | avantageux quand la ville auiai 
succès aux Etats-Unis. La première | paye ^ ^ compagnie ce quelle lin “ 

..........  ...... ‘ doit qui fait hausser le cours dc(

LA SOUTHERN
CANADA POWER

La dernière campagne de clients 
actionnaires faite par la Couthem 
Canada Power a été un succès com­
plet. Les employés avaient été char­
gés de vendre aux clients 4,000 ac­
tions privilégiées 0% cumulatif. Lu 
campagne a été ouverte officielle­
ment samedi matin. Elle devait du­
rer dix jours. Quelques heures plus 
tard on constatait que l’émission 
allait être sursouscrite immédiate­
ment et on donna l’ordre de termi­
ner la vente à minuit la même jour­
née. En compilant les rapports on 
constata qu’il avait été vendu 8.720 
actions à 2,405 clients.

La Southern Canada Power a été 
la première compagnie à introduire 
au pays la politique du Client-ac

Aux porteurs de

Bois de la Victoire
Echus le 1er nov. 1924

Cf Nous rembourserons, à nos bureaux, les Bons de la Vic- 
' tolre échus le 1er novembre courant.
n On peut présenter les Bons personnellement ou nous les 

adresser par lettre recommandée.
C| Le remboursement »e fait au pair et sans frai».
fl Avant de placer ou remployer vos fonds, consultez la liste 

de nos valeurs.
(| Renseignements complets

et lister sur demande.

, Crédit-Canada, Limitée
Banquiers en valeurs de placement

si con«x««» si . 120, rue St-Jacques ut. csu a. i«
Boston, M»»«. Montréal. Montsanc, Québec.

campagne fut faite en 1922. On ven­
dit 2,358 actions à 932 clients. On 
avait 2,000 actions à vendre. L’an­
née suivante, à l’automne de 1923, 
on offrait 4,000 actions. Au bout de 
trois jours on en avait vendu 5,800 
à 1936 clients.

La troisième campagne a eu le 
résultat mentionné plus haut. Les 
actions ont été offertes aux clients 
seulement et chaque client ne pou­
vait acheter que 10 actions. Les ac­
tions portent un dividende de 6% 
cumulatif. Elles comportent un 
droit de participation. Le prix de

«8.50
8.00

S7.80

58s.

oeufs, le beurre, le fromage, le'vente était de «114 ce qui donne un 
unel. le saindoux, chez Z. Limoges —J 
et Cie. 26 rue William; pour les 
pommes de terre, chez A. Lalomfe 
22-24 place Jacques Cartier.

FARINE
Par baril. 2 sacs:

1ère qualité ......... .
2ème qualité ....... .............
Forte, à boulanger, le baril 

OEUFS
Oeufs Chanteclerc................. .....
Extra frais....... ...................... 54s.
Extra frais d’entrepôt ....... 46s.
Premiers fi ais ......................   41s.
Seconds frais .......    3t)S.

BEURRE 
Beurre frais:

Crémerie no 1.......................... 37s.
Crénjerie no 2.......................... 3<3s.

En bloc de 1 livre:
Crémerie no 1........................
Crémerie no 2............. ........

F HOMAGE
Fort, à la meult ..................
Au morceau ..........................
Doux, à la meule....................
Au morceau.............. .
Oka ....................................

MIEL
Blanc, en gateau
No 1 .......................................
Ko 2.......................................

Miel coulé:
Bnïn. en seau de 60 livres, la

livre ......... ...........................
Brun, seau de 5 Ibs, la livre.. Ils.
Bianc, canistre de 5 Ibs, la livre 15s. 

caniste de 2 Ibs Va, la livre 15VaS.
SAINDOUX

En seau , 19s,
En tinette ..........................  18s. V4
En bloc d’une livre................. 31s.

POMMES DE TERRE 
Pommes de terre de Montréal, le 

sac de 80 livres, de 60 à 65s. Pom­
mes de terre du bas Saint-Laurent 
et du Nouveau-Brunswick, le sac 
de 90 livres, 75s. au char, livrés à 
Montréal; elles se revendent 85s. les 
80 livres.

38s.
37s,

24s,
25s.
19s.
20s.
38s.

23s.
20s.

10s.

rendement de fi.38 pour cent. La 
première année ces actions se ven­
daient à $90 et l’année suivante à 
$92

Ces actions se transigent aux 
hors-liste. La semaine dernière elles 
touchaient 96. En janvier dernier 
les actions ordinaires de cette com­
pagnie étaient inscrites à la cote 
régulière de la Bourse de Montréal. 
Elles furent inscrites à 48. Depuis 
cette époque elles ont monté cons­
tamment et dernièrement elles fai­
saient 73.

Cette compagnie a déjà contribué 
pour beaucoup au développement 
industriel des Cantons de l’Est où 

I elle opère. Plusieurs nouvelles in­
dustries se sont implantées dans ce 
district au cours des dernières an­
nées et toutes fonctionnent à la sa­
tisfaction des intéressés.

Les recettes de la compagnie con­
tinuent toujours d’augmenter. Le 
premier rapport publié en 1914 
donnait des recettes brutes de $104,- 
562 et des recettes nettes de $41,- 
582. Les recettes brutes et les re­
cettes nettes pour l’année fiscale se 
terminant en septembre 1923 ont 
été resnectivement de $953,970 el 
«531,229.

Pour la dernière année fiscale 
écoulée les recettes brutes ont dé­
passé le million. Le dernier rapport 
n’a pas encore été distribué aux ac­
tionnaires mais on s’attend à ce 
qu’il soit encore meilleur que les 
années précédentes.

Nouveau directeur
chez Dupuis Frères

M. Albert Dupuis dont nous avons 
déjà eu l'occasion de parler en 
dressant la monographie de la com­
pagnie Solex, vient de sc porter ac-

La Banque ottomane
Constantinople, 4. — On a annon­

cé que le privilege de la '‘Banque 
Ottomane” avait été prolongé jus­
qu’au 1er mars 1925 par un con­
trat conclu avec le gouvernement. 
La ‘^Banque Ottomane" s’est enga­
gée à verser au fisc une somme de 
.■» millions, et à la “Banque Agra­
rienne” 2 millions de livres tur­
ques.

Malgré que rassemblée nationale 
turque n'ait pas encore ratifié le 
contrat avec ces banqv.es et que 
-son acceptation à la session d’au­
tomne ne soit pas encore assurée, la 
“'Banque Ottomane” a déjà versé à 
la “Banque Agrarienne” 2 millions 
de livres qui lui rapportent un inté­
rêt de 6 pour cent.

Si l’Assemblée rejetait le contrat, 
la “Banque Agrarienne” devrait 
rembourser l’avance avant février 
1925. Le gouvernement turc n’a 
par contre pas demandé l’avance 
prévue, la situation financière étant 
actuellement satisfaisante.

Des capitaux français 
en Pologne

Paris, 4 — Un accord a été s gué 
entre un groupe d’industriels fran- 
vais, polonais el italiens d’une part, 
et le gouvernement polonais d’au­
tre part, pour la construction d’une 
fabrique d’automobiles en Pologne.

La fabrique devra être en mesure 
de livre)- trois cents voitures par 
an.

Le «ouverimnent a proin s de pas­
ser d’importantes commandes et de 
prêter tout son concours.

cette façon.
Le Dominion Canners a 1 iom-j 

mencé a monter il y a déjà quel-j 
que temps. Après un temps d’arrêt 
le mouvement ascendant reprend. i 
Le cours est monté ce matin de 41 
à 43.

Le Smelling a toutes sortes de 
bonnes raisons pour monter. Les 
recettes de la compagnie seraient 
beaucoup plus fortes cette année 
que l’an dernier et de plus on par­
le d’une division probable de l’ac­
tion ce qui ajouterait sûrement à 
la popularité du titre. De 47 1-2 
hier soir, le Smelting est monté 
jusqu'à 48 1-1 pour clore à 48 1-8.

Le Canadian Industrial Alcohol 
a fait une avance de 3-4 de point, 
le Brazilian, une avance de 3-8 de 
point. Le Détroit était vigoureux 
aussi et s’est hissé d’un point. Le 
Breweries a fait 61 3-4. La préfé­
rence Steamship est montée d’un 
point.

Le Spanish River ordinaire et le 
Dominion Glass étaient faibles.

En coulisse, l’action privilégiée 
United Securities se traite à 101 
1-2 et 101.

Le dollar canadien est au pair; 
le franc français fait à Montréal, 
.0528 et la livre sterling, $4.54. 
OPERATIONS DE LA MATINEE 

(Cours fournis par la maison L.- 
G. Beaubien et Cie.)

BOURSE DE MONTREAL.
DK. 1* A 11 H. A.M.

Steel of Canada. 15 fa ; 10 à 79*-.. 
.National Breweries, 50 A 
Brazilian Traction, 50 à 51^; 75 à il"*. 
Consolidated Smelting, 10 à 471^; 110 a 

47J*; B5 k 40.
Loinluion Glass, 35 à 119.
Canada Steamship i’rf., ZÜ à 57. 
lamrentide Co., lu k ÜÔVv 
Montreal Power, 1 à 184Sa.
Spanish River, 110 a 102; 50 à 1011*; 15
Shawinigan, 4 à 133 
Wayagutnack 50 à 35 Çi ; 55 à Ht; 25 k niM,.
Toronto, 75 à 1111,4.
Twin City, 5 A 44Vj
St. Maurice Power, 100 à SI.
Canadian General Electric Prf., 25 à 56. 
Canadian Converters, 20 à 82 
Can. tnd. Alcohol, 200 k 42; 200 à 42%; 

35 k 43*4; 15 à 42%; 102 a 42%; 45 k 42%. 
Dominion Textile, 2 k 64%.
Hollinger, 300 k 14.
Mackay, 25 à 116%
British Columbia Pishing. 10 à 2n. 
lake of the Woods Prf.. 1 k 120.
Howard Smith Pif., 1 k 86.
Pnusnmn’a 25 k 153%.
Ogilvie Milling Prf., 2 k 120.

DE 11 B. k U H. 41 A.M.

Vient de paraître...
le numéro de notre bul­
letin financier pour no­
vembre.
Par la variété de sa ma­
tière, le caractère ins­
tructif de sa documenta- 
tion, il intéressera— 
hommes d’affaires, épar- 
gnants: quiconque a 
besoin de se renseigner.
L'kf« é’m 4a »*pi*r
La rf taaÜM charbmai*. >a CaaaA»
facta alité «aaBdtre
L'ktat 4m affaire, «l’agcèa la ata-

datigac-
sont au nombre des su­
jets traités.
Envoi gracieux sur demande 

Tirage limité.

REN C-T. LECLERC
Imar parka

MaastrMt- IM, nt* l.-Jaagaiaa 
Qaatbaai- 74, nsa S.-fftarra

(aaiaaN raNsn *n «•»•) taa

Steel of Canada, 2 &k 79%. 
National Breweries, 25 k 61%. 
Bell Telephone, 5 a 137%; 16

106.75 vendeur; 7,000 k 106.60 ventes.
ôVa P-c. Victoire 1934x: 104.45 acheteur; 

104.60 vendeur; 1000 à 104.50 ventes.
5%p.c. Victoire 1937xx: 108.75 acheteur; 

108.95 vendeur.
5 p.c. Emprunt du Canada 1943x: 102.50 

acheteur; 102.70 vendeur; 2000 à 102.55 ven­
tes.

5 p.c. Emprunt de Guerre 1925xx: 100.95 
acheteur.

5 p.c. Emprunt d» Guerre 1931xx: 102 
acheteur; 102.25 vendeur.

5 p.c. Emprunt de Guerre xx-z 1937; 101. 
acheteur; 104.25 vendeur.

x—Sujet k l’imp. sur le revenu; xx— 
Exempt de l'imp. sur le revenu; z—Paya­
ble eu fonds de New-York.

Nouveau projet
de la Shawinigan

NOUS COTON», AORTONS BT 
VENDONS TOUTES OBLIGA­
TIONS FEDERALES, PROVIN­

CIALES, MUNICIPALES, 
PAROISSIALES ET DE 

SERVICES PUBLICS.

Noua offront:

Province de Québec ■ 19M
Mont-Royal (C.M.) 1M4
Vèrda» «%.....................
Hall i%......................... 1941
Trois-RfrlèrM $%............ 1H2
Trois-Bérlère* ........  1929
Chkmtimi UH%.............  1994
Edmonton 6%.........  199»
Oatremont
Fabrique S*e-M«dilatai H4% 1994 
Montreal Tramway» 9%. . 1989
Quebec Powar 9%............ 199»
Montreal PnMfc Servie» 9% 1942 
Maaitab» P*w«r 7%.......... 1941

L»»B»n»d» U VicSoèr» »«Ék4auBt 
1» lar n»v»mbr» 1914, awnt 
Achangé» ou umbasifta aona 

frai» » naa bureaux.

(rédit djoadien
■ jo

ta. RUE n-JAOVC*» 
TELEPHONES: MAIN 3»M-3W-#»*T 

Caalar PaaCat JlêO

quéreur d’un grand nombre d’ac- HraziiVan1 Traction "25’à7*5i%’; *50 » 52;lions de la maison Dupuis. Frères,, 75^. ^ ^ ^
Detroit United, 5 à 27.Limitée, dont son oncle. M. J.-N 

Dunuis, est le président.
M. Albert Dupuis est né le 14 août 

1881. Il étudia d’abord au Mont-St- 
f,ouiK puis à la faculté des sciences 
de l'Université McGill. Ses études 
terminées il fonda la Standard 
Construction Co* puis en 1916, il 
entra à la compagnie Solex, qui fa- 
brimie des lampes électriques.

M. Albert Dupuis vient d’être élu 
directeur de lu maison Dupuis Frè­
res et nul doute que son expérience 
des affaires et l’excellente réputa­
tion dont il jouit dans tous les mi­
lieux seront un précieux nnport à 
la maison Dumits Frères qui a déjà 
une organisation excellente et dont 
les affaires ne cessent de grandir.

Cours par
correspondance

ORGANISES PAR L’ECOLE DES 
HAUTES ETUDES COMMERCIA­
LES
L’Ecole des Hautes Etudes Com­

merciales commencera ces jours-ci 
à donner des cours par correspon­
dance sur presque toutes les ma­
tières qui constituent le program­
me régulier de l'Ecole.

Celle-ci veut mettre son enseigne­
ment à la portée de tous ceux qui, 
pour un motif quelconque, ne peu­
vent suivre les cours le jour ou île 
soir.

De cette façon, quel que soit leur 
éloignement de Montréal, tous ceux 
qui ont de l’ambition et qui, en 
s’instruisant, veulent améliorer 
leur sort, pourront s’inscrire à ces 
cours, qu’ils soient employés de 
commerce, secrétaires privés, 
comptables, instituteurs, etc.

La réputation que l’Ecole des 
Hautes Etudes Commerciales de 
Montréal s'est acquise depuis quel­
ques années est un gage de succès 

Madrid. 4 Les recedes totales j j*0»»1’ cpuk qui s’adresseront à elle, 
en juillet se sont élevées à 182 «tiil-l '-es cours qu’elle donne par cor- 
j’ons de pesetas contre 178 million*I respondance ont une valeur égale 
en juiKel 1923. ! û ceux qu'elle donne le jour ou le

On role en juTlel t»24 une aug-jsoir- <:p s00' 1,‘<i mêmes profes- 
mentation des recettes sur les doua- ^urs d»» rn sont chargé*. Tous, 
nés les droits ruraux, les mines, le t-, vaioui* , tfrande valeur, spe

L- revenu espagnol

timbre.
Il v a eu b tusse sur les alcools, 

bières, 'propriétés, loteries, etc.

Le trust allemand 
de l'aniline

BciiUii, 4 Le trust allemand de 
l'anôKne * annoncé qu’il Ju: était 
Mivposs'lble de payer un dividende 
poiu’ l'exercice écoulé.

Pour certaines entreprises parti­
cipantes, les bénéfices sont nstiffi 
sants pour d’autres, ü’exercice se 
traduit par un déficit.

On espère une l'année eu cours 
donnera de meilleurs résultats étant 
donné l'ImiéForatioo de la silaati.in 
politique.

Les fit mes faisant partie du trust) 
sont Bayai- el <L. à Leversen; Herl - 
ncr Anfliit A. G., Berlin: Badi*che| 
Xn.'à'n und Sadafahrik, Ludrwe.gsha 
ffn; Lucius el Bru ni m:. à Hoochst; 
We’iler Ter Mer. à Nerningen, et 
l'Usine de produits ehimiques de 
Griesbeifn. ,

cinlisés dan* les matières qu'ils en­
seignent, ils sauront, aussi bien par 
écrit que verbalement, communi­
quer leur science A ceux qui veu- 

j lent s’instruire.
Enfin l’Ecole met au service de 

; ses élèves toute la vaste documenta- 
! tion accumulée depuis une quinzai­
ne d’années à sa bibliothèque. Elle 
sera toujour* heureuse dp fournir 
\ tous ceux qui suivent ses cours, 
la bibliographie et les autres ren­
seignements dont ils pourraient 
avoir besoin .soit nu coins de leurs 
études, sok plus tard dans leurs *f- 
faires.

Pour informations au sujet des 
cours par corresnondance. s'adres­
ser à M. Henry Laurevs, directeur 
de l’Ecole.

Cons. Smelting, 120 k 48; 225 a iS1* 
Canada Steamship 25 k 15.
Laurentido Co., 25 k HO1/,
Montreal Power, 5 k 184le.
Price Bros., 10 k 35>,*5.
Shawinigan, 70 à 133.
Toronto 40 k 111%.
Canada Car 5 & 46.
Canadian Ind. Alcohol, 135 a 42**; 70 k 

42W
ifomlnion Canners, 110 à41T/4; 25 k 41%; 

10 k 42; 25 k 42li; 5 k 42%.
Dominion Canners I’rf., 2 à 90 
Maple Leaf 7 à 83.
Montreal Telegraph, 25 k 53.
Crown Heserve, aOO k 53.
Ottawa Power, Prf-, 40 k 99.
Goodyear Tire *Tf., 26 à 88*3.
Ottawa Power, 15 k 92.

BANQUES
Montréal, 246Vi acheteur; 250 vendeur. 
Malsous, 17 jailieteur; 4 k 174 ventes. 
Hocheluga, 147 acheteur; 199 k 14tHs ven­

tes.
Union, 105^4 acheteur; 20 à 105W; 18 k 

105Si vente».
Nurva-Seotia, 261 aobeteur; 202 vendeur; 

8 à 262 ventes.
Commerce, 197W aelieteur; 5 k 19784 ven­

tes.
Royale, 44 k 2.18 ventes.
Toronto, 3 à 190 vente»

OB1.IGATIO.V8
Penmans’ bon, 988i acheteur; 2200 A 99; 

1060 k 821*, vente*.
Wayngainack h., 82.3 acheteur; 82 5 ven­

deur; 3600 k 82 vente».

Cotes hors liste
tl'aarniaa par n.-G. Beaubien et Cie.)

East Kootenay, 47 acheteur.
Lnurentide Power, 90 acheteur.
Argonaut, 26 acheteur; 1566 a 2*!>, ven­

tes.
I.aie Shove, 23 à 4 vente»
Houyn Mines, 10 vendeur.
United Securities Prf., 25 à 101U ;

101 ventes.
Southern Canada Power Prf , 1 à 9.' 

te»

la semaine dernière an lieu de 402 
la semaine précédente et de 308, la 
semaine correspondante Tan der­
nier.

Au Canada la même agence rap­
porte qu’il y a eu 39 faillites üa se- 
mahne dernière au dieu de 60 la se­
maine précédente et de 60 également 
la semaine correspondante rap der­
nier. _________ _

La Molson’s Bank
Les actionnaires de la MoIson’S 

Bank, réunis hier pour l’assemblée 
annuelle, ont approuvé la Vente de 
l’entreprise à la Bank of Montreal 
et aux conditions déjà publiéos.

Le président, M. F. W. Molson, a 
déclaré «pie la Banque de Montréal 
avait fait un examen minutieux de 
l'actif de la Banque Molsonts et qu’il 
avait fallu réduire de deux millions 
de dollars le fonds de réserve, qui 
est maintenant de $3,000,000, soit 
les trois quarts du capital-actions.

Le rapport annuel pour l’exercice 
fiscal financier, clos le 30 septem­
bre, indique des bénéfices nets 3e 
$577,544, comparativement à $614,- 
357 en 1923, et a $682,104 en 1922. 
La proportion applicable au paie­
ment des dividendes est de 12.88 
pour cent, au lieu de 13.66 en 1923, 
et de 15.18 en 1922.

Au bilan, le orincipal changement 
est la diminution de deux millions 
üe dollars qu’on relève à la réser­
ve. Les dépôts sont à peu près les 
mêmes; les dépôts d’épargne ont di­
minué d’un million et demi, tandis 
que les dépôts en comptes courants 

(Ont augmenté d’autant.
‘ ,A l’actif, on remarque que le dé- 

en activité rendant tout le temps j pot à la Réserve centrale d*or a 
des travaux, i.a dame repoussera diminué de $500,000, de $1,000,000i« Plot».. ____ 1__ :*

La Shawinigan Water and Power 
! Co. Ltd. projette un nouveau déve­
loppement hydro-électrique de 20 
H.I\ sur la rivière Batiscun, à Saint- 
Narcisse. Un filiale de la Shawini­
gan, la North Shore Power Co., pro­
duit déjà 1,200 H.P. à cçt endroit. 
La nouvelle usine aura d’abord un 
rendement de 20,000 qui serait en­
suite porté à 30,000 H.P.

Les travaux de terrassement sont 
déjà commencés. L’entreprise four­
nira du travail à 500 ou 600 ou­
vriers et on emploiera 20,OÜO verges 
cubes «fe béton. Le coût total sera 
d’environ $1,500,000. L’usine sera 
prête vers le mois de mai 1926.

L’usine actuelle date de 1893. A 
cette époque, sa ligne de transmis­
sion jusqu’aux Trois-Rivières, 18 
milles, était la plus longue dans 
l’Empire britannique.

Le nouveau projet comporte le 
percement d’un tunnel de près de 
trois quarts de mille et de treize 
pieds de diamètre, avec revêtement 
de béton sur amafure d’acier. Ce 
tunnel ira de la dame que Ton 
consrtuira à la Grande-Chute, sur 
la Batiscan, jusqu’à la Chute des 
Cheminées, 3,;>ud pieds plus has, où 

’ l’usine sera érigée. Le tunnel passe­
ra sous l’usine actuelle qui restera

Bourse des mines

les eaux jusqu’à la Chute Platte.
L’qnergic de lu nouvelle usine 

| passera sur la ligne de transmission 
* : de la Shuwinigart jusqu’à Québec. 

Une ligne de jonction «le six milles 
sera rétablie.

11 n’v a encore rien de «lécidé

tCeura LU*.fourni* par Meant A Ci*.
4. ru* de l'livpital)

«u*ert. 10.SD».la 
eff. drat off. dou

Alla» ........................................
Argonaut Gold .......................
Uawlip’ln .........................  ....
Beaver «Consolidated 
Hiiigood ..................................
Bueklnghwm ..........................
C*»tle Trethewav
l oulaga» ..................................
Consolidated West Doute .
Crown Ileservr
Dome Mine* ..........................
Gold Dale ..... ..,,
Hattie Gold M. Ltd.................
Hollinger Cous, .....................
Indian .....................................
Keale.v .....................................
Kirkland 1 Jtl> r ..........
Luke Shore Mine» Ltd. ... ,
Iji Hose ........................... .........
Lorrain . . .................  .......
McIntyre .................................
Manet» ....................................
McKtni Dar SitvuKi' .
Mining Corr». of Canada
Niplsjing ..................................
New ru y Mine» Ltd..................
Peterson lake 
Porcupine Crown 
Preston East Dome 
Houyn .............. ........................
TamlskaonkBA .........................Tack Hughes
Tough Oakes ........ ................
Vtpond Con*.............................
Wrlaht Hargraves .................
W*«T Tree .......................
Wigwam ...................
Kirk Rand_ _ .

Obligations du

quand au financement du projet.

Recettes ferroviaires
les recettes brutes du Pacifique 

Canadien, du 21 au 31 octobre, se 
chiffrent par $6,209,900, comparati­
vement à $8,113,000, pour la période 
correspondante «te l’année dernière: 
c’est une diminution de $1.904,000. 

* * *
Ottawa, 4. Les revenus nets 

îi?0 ! J iU d’opération du C.N.R. pour ses li- 
gnes des Etats-Unis ont été de $3,- 

1385 iS9o ;tfil,7l2 pour la période de huit 
mois terminée en août au lieu de

30’2 ‘•i*
Hs ■>

18 17
5 ■V*4'.s am» 71

209 210Î6 16*4>2 33
14001(80

18 V HH.,
.ri* lit)uis* i:Wuh 3*4238 23118 10
387 n*

18 IS'-
1375 1 .'"Sa15 t«1#\ 11V*247 272MÛ oui
24 V* 25\H
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8>»
4*411»

ft ,0Î5
KH 20

tu 11.8
472(5 HW366 3034 %4<> 4)

Jjv/IIAIHISH l IA II v» w a ma a . , ♦ ». »

sotn compilés oar l'office fe«l«lral 
de la statistique.

Les revenus nets des lignes du

Le total dos revenus nets d’opé­
ration pour les huit mois est de 
$3,928.364 au lieu de $5.080,237 en 
1923. ' ^ __

La Laurentide
a des réserves

qu’il était auparavant.
EMPRUNT DU GOUVERNEMENT 

DU CANADA 
Date, 4 novembre 1924

Echéance 
1 déc. 1925 
1 oct. 1931 
1 mars 1937 
t déc. 1927 
1 nov. 1933 
1 déc. 1937 
1 nov. 1924 
1 nov. 1934 
1 nov. 1927 
1 nov. 1932 
15 oct. 1928 
15 oct. 1943

Prix Rendement
100.95
102.00
104.00
102.75 
106.60
108.75
104.55 
102.10
103.55 
103.55 
102.50

4.52 
4.67 
4,58 
4.62 
4.57
4.53
4.57
4.85
4.97
4.74
4,79

Cours du change
COURS MOYENS LE 4 NOVEM­

BRE 1924
Montréal

---- $4.54
..............0525
..............0483
.............. 0437
.............. 1925
___" .3960
.............. 1348
..............2660
.............. 1422
.............. 1732
............... 1130

1-32

Londres .............
Parts ..................
Bruxelles .............
Rome ...................
Genève /...............
Amsterdam .........
Madrid ...............
Stockholm .........
Christiania ........
Copenhague . ... 
Rio de Janeiro 
New-York, pair à

La monnaie d’argent 
au Mexique

Mexico. 4. Le gouvernement 
mexicain a Tinlention de suppri­
mer la frappe et la mise en eiresi- 
làtion de monnaies d'argent.

Grand Mere. 4 — U Laurentide 
i Pulp and Paper a actuellement une gouvernement canadien i réserve de UO.OOO cordes de bois

____  |de pulpe dont elle se servira 1 hiver
I (Cafta (•ami** »*■ i..-«;. R*»ubî*n *« et*.) i prochain. C'est la plus forte réserve 

H» p.c ncvemhr* i»27x: lüï.oj *chr- ( mie Lt compagnie ait jamais eue.
UM pTvÆmrxx; 102.75 .rttetaur: «l. V. * .‘laques années U réserve 
“• ---- 's était eîevee a 110,000 tonnes.

Les faillites
L'agence Dun rapporte «|U il s'est 

pixxiiiit 413 fa.llites aux Eats-Unis

101.65 I l#1.1.>
103 Vfiwltur.

5 p.c. Bmurunt du Canada I9a8x; 
acheteur; 101.35 vendeur; 4,006 k 
vente».

AH. p.c. novembre l»32t: 103.63 acheteur; 
103 i5 veikieur

AH p .c. Vlctoir* l!W.!xx ; 106.60 acheteur ;

Emprunt de la
ville de Lachute

Lac h u te, Qué . 4 I*e Conseil
municipal à adjugé à la maison 
Meade & Co.. au prix de 102.05, une 
émission de $60,000 d'obligations. 
5Vj p.c. Ijc produit de cet emprunt 
servi,na à exmstruire un nouvel hô­
tel de v'ile, un nouveau pont et à 
faire sTaulres améliorations. L’em­
prunt ne coûte à la ville que 5.32 
P- c-

Voici la lisle des autres soiAims-

Le» obligations Vo 1ère hypothèque

Cie DE CIMENT NATIONALE
-aont gagées dans la proportion de 200?* sur une fabrique 
en vol» de a» construire et de t’aménager d’après les der­
nières données de la science, pour un marché qui attend 
av«c impatience sa fabrication ;
sont payables capital et intérêt EN FONDS CANADIENS 
OU EN FONDS AMERICAINS ;

-donnent droit à une prime de 20% en actions ordinaires.

Pour tous autres renseignements, adresser à l’une de» 
maisons ci-dessous le coupon ci-annexé.

VERSAILLES-VIDRICA1REBOULAIS :
v (limitée) *
i Immeuble Versailles, 90, rue St-Jacquea, Montréal.

CREDIT-CANADA, LIMITEE
Transportation Building, 120, rue St-Jacques, Montréal.

LE COMPTOIR FINANCIER, LIMITEE
i Immeuble Versailles, 90, rue St-Jacquea, Montréal.

POlvD & COMPANY, INC.
35, Congress St., Boston.

W. R. FLEMING & CO., LIMITED
Dominion Bank Building, Toronto.

(N»m 4* la wtaifon) ,

Veuilles m’envoyer tous renseignements sur obligations 
l*r» première hypothèque de la Compagnie de Ciment 
Nationale.

Nom

Adresse
28.26,11»

PLACEMENTS de TOUT REPOS

Les
Obligations
de
l'Emprunt 
de la 

Victoire 
échéant 
le 1er 

novembre 
prochain 

sont
acceptées
en
paiement.

GOUVERNEMENT: Rend.
Garantie» par octroi se­
mi-annuel de la PRO­
VINCE DE QUEBEC à 
THôtel-Dieu de Mont­
réal; 1925 à 1944.........5

MUNICIPALES:
East Angus, 1927 à 38.. 5i4 
Port Alfred, 1935 à 38..
Val Brillant, 1929 à 59.. 5ft
Joliette, 1934.................. 5
Ford City, 1925 à 49.. 5ft 

COMMISSIONS SCOLAIRES:
Giffard, 1943 à 51.........5 ft
St-Laurent, 1943 ............  5.40

FABRIQUES et INSTITU. 
TIONS RELIGIEUSES:

Institut de» Frères St- 
Gabriel de Montréal,

1925 à 34....................... 5 ft
N.-D.-de-la-Paix, Verdun,

1926 & 39...................  5 ft
Pères Dominicains, 1930

à 34............................ SYx
Salnte-Marguerlte-Marle, 

Montréal, 1925 à 34.. 5ft 
Oeuvre et Fabrique St- 

Jérôme, 1925 à 34..,. 5ft
VILLES FRANÇAISES:

Paris, 1930, 6 Prix du Marché 
Boissons,

1936.. ..6 Prix du Marché 
Villes Françaises,

1934.. ..6 Prix du Marché

Consultez

notre

service

de

négocia­

tions

courantes

pour
l’achat

et la

vente
d’Obliga-

tions.

IfCORPORATIDN ^OBLIGATIONS MUNICINUlS
«NE DUPONT Président 
l6CÔTEd»l»M0NTOBNE.QUÉBEC 
THéehen» 6 93 2

&ZN%
Utarrt»

J.W.5IMARD Vicê-fHsfdMt 
7 PLACE D'ARMES MONTRÉAL 
Téléphone Main 1624

sionnaines:
Versailles & Vidricaire,' 100.57; 

Bank of Nova Soofciia, 98.50; Domi­
nion Securities Corporation, 101.59; 
National Securities Co., Ltd., 99.70; 
Credit Canadien, 99.48; Brais, Caron 
& Dubé, Québec, 100.87; La Compa­
gnie des Obligations de Québec 
100.29.

LES GRAINS
La maison Quintal et Coonnev 

cote, prix vendant à Montréal:
BLE

No. 1, Northern.....................  $1.64
No. 2, Northern........................$1.60
No. 3, Northern.....................  $1.55

AVOINE
No. 3, Canada ouest................ 65s.
No. 2, Canada ouest......... ....... 68s.
No. 1, d’alimentation.............. 62s.
Maïs jaune No. 2..................... $1.26
Maïs argentin........................... $1.16

BOURRAGE
Nous cotons, prix vendant ô 

Montréal :
Mil no 1................. $15.00 à $15.50
Mil no 2................ $14.00 à 315.00
Mil no 3....................$13.50 à $14.00

A WINNIPEG
Blé: Ouv. Midi

Novembre .... 146ft 151
Décembre ......................................... 1466* 147%

Avoine :
Octobre . .... 55ft 56%
Décembre ............... 56

A CHICAGO
57 v;

Bié :
Décembre .... 140** 138%
Mai . . . • • • • 14o^a 144%

Maïs :
Décembre .... 105% 104%
Mai . . . . . . . 108*; 108%

Avoine :
Décembre .... 48% 48
Mai . . . » a » . . 0.3 Vj 62%

Chemin de fer
National du Canada

SERVICE MONTREAL-QUEBEC 
Le chemin de fer National du Ca­

nada offre un service de trains in­
surpassé entre Montréal et Québec.

Les trains partent «le Montréal, 
«arc Bonaventure. à 10.45 a.m., à 
o.OO p.m., à 7.00 h. p.m et à 11.30 
h. p.m. tous les jours et à 9.25 a. 
m. tous les jours sauf le dimanche. 
Service également commode au re­
tour.
Wagons-salons et wagons-buffets 
aux trains de jour; wagons-lits-

AVIS LEGAUX

PraTinc* d« Qucbac.
CMatrlet d* Montréal.

No 795.
Cour Supérieure

ALPHONSINE CARON, épouse commune 
en biens de Alphonse Barron, des cité et 
district de Montréal,

Demanderesse.va
ALPHONSE BARRON, entrepreneur plâ­

trier, du même lieu,
— Défendeur.

Une action en séparation de biens a été 
intentée contre le défendeur.

LAMARRE ET BOURDON.
Procureur» de la demanderesse. 

Montréal, te 25 octobre 1924.

Province de Québec 
Olatrirt d* Montréal.

No 5142
Cour Supérieure

Dame Marte-Lucie Odieux de C«»urvUIe, 
des cité et district de Montréal, épouse de 
Elzéar-J. Desmarais, voyageur de commer­
ce. du même Heu, a, ce Jour, institué une 
action en séparation de biens contre son 
époux.

Montréal, 10 octobre 1934.
MONTY, DURANLEAU, ROSS ET ANGERS, 

avocats de la demanderesse.
Previnre d* Qaébee COUR SUPERIEUR! 
District de Montréal

No 5041.
Montreal Trust Company, demanderesse, 

v» Hyman Bercovitch et ai, défendeurs.
Le Itème jour de novembre 1924. k 10 

heures de l'avant-mldl, k la place d’affai­
res desdits défendeurs, au no 292, rue St- 
■lacques, en la cité de Montréal, seront ven. 
dus pa/ autorité de Justice les biens et ef­
fets desdits défendeurs saisis en cette cau­
se, consistant en comptoir, tables, chaises, 
vitrines, etc.

Cumulions. ARGENT COMPTANT.
M.-T. ROBILLARD. H. C. S.

Montréal, 4 novembre 1924.
Piovlnce d* Québec COUR SUPURIBUR! 
Dlitrlct d» Montréal.

No 7224.
A.-W. Patenaudf. demandeur, vs J.-8. 

Beauregard et Théodore Beauregard, dé­
fendeurs.

Le 13éme Jour de novembre 1924, k 10 
heures de Eavant-mldi, k la place d'af­
faires de la Compagnie Electrique de Hle 
Perrot, au no 112, me St-.Tac«|ues, eh. 79. 
en la cité de Montréal, seront vendus par 
autorité de justice les biens et e.ffet$ des­
dits défendeurs saisis en cette cause, con 
slstant en dix parts (actions! •lock com 
mun, de la Compagnie Electrique de Ifte 
Perrot.

Condilions: ARGENT OrlWPTÀVT.
P.-X. CHAMPAPe.'B, H.C-S.

Montréal, 4 novembre 1924,

boudoirs à compartiments au 
trains de nuit.

Pour autres renseignements, u 
tenue de places, etc., s’adresser 
n’imnorte quel agent ou au buren 
des billets de la ville du chemi 
dr fer National du Canada, 2S 
roe Saint-Jacques, téléphone Mai 
3621». (eèe.

i
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A mon avis • . *
— -

Let fervents Ue la boxe qui se 
sont rendus au Monument National 
nier soir pour être témoins de la 
rencontre entre Léo Ktd ttoy et Bil­
ly Ue Foe, deux aspirants eu cham­
pionnat mondial des poids plume, 
ont laissé la salle dç la rue Saint- 
Laurent fort dégoûtés et un grand 
nombre promirent, jurèrent même 
de ne jamais plus assister à une 
séance de boxe en notre vil'e. Ce 
inc coi.feulement n’était pas causé 
par la façon dont les combats ont 

eJé„ÿ;Pl?é*’ car toutes les batailles 
a L affiche ont été intéressantes au 

ible etposs 
crainte

nous pouvons dire sans 
de nous tromper que les

spectateurs ont été fort satisfaits de 
la qualité de sport fournie, mais les 
fervents de la boxe ont été dégoû­
tés de la décision des juges Cum- 
miTuji et Rubin qui accordait la 
victoire au boxeur américain. Le 
Verdict rendu suffisait amrlement 
pour cxo'.iquer la mumraise humeur 
des sportsmen, car '.etti décision 
est la plus absurde, U plus injuste 
rendue jusqu’ici et nous ne crai- 
finons pas de dire qu’en déclarant 
Roy défait, les juges ont tout sim­
plement enlevé, volé une victoire ou 
protégé de Raoul Godbout.

Noiis nous creusons la tête pour 
trouver une raison qui aurait pu 
motiver la décision des juges, mais 
c'est peine inutile, car nous ne 
voyons pas el nous ne compren­
drons jamais comment les deux 
“connaisseurs” nommés par la Com­
mission Athlétique de Montréal ont 
pu s’imaginer que le boxeur local 
avait été défait par son rival.

Roy n’a pas été défait pas VAmé­
ricain, n’a même pas fait partie 
mille avec-le poulain de Doc Rag- 
ley, mais il a bel et bien gagné ta 
bataille -, et il méritait la victoire, 
car le champion canadien a mené 
le bal du commencement à la fin, à 
l’exception de quelques rondes, a- 
(ors que De Foe s’est rmmtré l’égal 
du boxeur local, et Léo est même 
parvenu dans la première ronde à 
coucher son adversaire sur le car­
reau où il est resté pendant huit 
secondes.

Nous comprendrions que les ju­
ges auraient pu décerner ta victoire 
à De Foe si celui-ci avait ébranlé 
le Canadien, s’il avait été constam­
ment à l’attaque ou si encore il s’é­
tait affirmé boxeur plus scientifi­
que, mais c’est le contraire qui 
s'est produit. Comme nous le disons 
plus haut, Roy a envoyé son ripai 
au matelas,- il n’a pas bronché sous 
les coups de l’Américain, a forcé 
son rival à se tenir sur la défensive 
et il q fait preuve d'autant de scien­
ce que le boxeur new-yorkais et 
malgré tout il a été déclaré vaincu. 
C’est le comble de l’ignorance et de 
l'injustice.

Les juges ont eu peur à leur peau 
après avoir rendit cette décision, ri-, 
dicnie et sans la protection de la 
police, ces “honorables officiers” 
auraient été mis knockout par les 
spectateurs en furie. Ils ne l'au­
raient certainement pas volé, car un 
tel verdict méritait une bonne le­
çon à ceux qui l’avaient rendu.

Pour démontrer que les connais­
seurs ne s’attendaient pas à un tel 
verdict, qu’il nous suffise dç rela­
ter un petit incident : tTn gérant de 
boxeurs, un ancien promoteur, avait 
risquè.un assez fort montant sur les 
chances de De Foe et il suivait les 
mouvements des deux boxeurs. A la 
huitième ronde, il se rendit compte 
que la victoire appartenait à Roy et 
sans attendre la fin du combat, il 
remit- de lui-même à la personne 
avec qui il qvâit engagé le pari, le 
montant risqué et sa surprise fut 
grande lorsque, à ta fin des dix 
rondes réglementaires, il apprit la 
décision des. jugés. R reprit son ar­
pent, et celui de l’autre et se con­
tenta de sourite en ajoutant cepen­
dant que c’était de l’argent trouvé.

Lorsque le maître de cérémonie 
se dirigea dans le coin de DeFoe 
pour lui lever le bras, le boxeur 
i-méricain donna une poignée de 
main ci Vannonceur et parut lui- 
même surpris d’être déclaré vain­
queur.

Voilà des fails qui parlent par 
eux-mêmes.

I^a rencontre d’hier soir avait 
beaucoup d’importance, car du ré­
sultat de ce combat dépendaient les 
chances de Roy d’être choisi pour 
participer aux éliminatoires pour 
Je championnat mondial des poids 
plume et le verdict rendu cause un 
tort considérable au boxeur cana­
dien et la décision fait perdre de 
très forts montants aux admirateurs 
du protégé de Raoul Godbout au bé­
néfice du clan juif.

Roy n’est pas le seul à souffrir 
de celte décision erronée, mais le 
promoteur Moore pourra difficile­
ment décider les amateurs à suivre 
les séances qu’il organisera et il au­
ra pour un certain temps du moins 
à enregistrer des déficits. Nous 
comprenons que le promoteur n’en 
est pnua. rien dans celle affaire,

' mais les sportsmen sont tellement 
"montés" qu’ils s’abstiendront des 
ynirées de boxe. Nous croyons de 
notre devoir de réclamer plus d’at- 
lentlon de la part des commissal- 

. reir de boxe dans le choix de leurs 
ivoès, car le fait de choisir MM. 
Rubin et Cuniinos est une preuve de 
négligence nü d'incompétence de ta 
part de ceux nui sont chargés de 
protéger les intérêts de la boxe à 
Montréal. Messieurs les commissai­
res sont-ils d’opinion qne les Israé­
lites sont plus compétents, plus im- 
ogrtfaiix et plus honnêtes que les 
Irlandais, les Anglais et les Cana­
diens? Il y avait au Monument Na­
tional. hier soir, les juges Beaulieu 
et McAnully aui étaient prêts à a- 
gir. Nous sommes persuadé que ces 
deult officiers auraient donné sa­
tisfaction aux boxeurs et au public 
s'ill avaient été chargés de décider 
de la victoire dans ce combat gui, 
répétons-le, fut à l'avantage de Roy.

La scène nul a suivi la décision 
des juges et le mauvais parti qu’ont 
voulu faire les spectateurs a Mkf. 
Çummtngs et Rubin doivent suffire 
pour decider notre commission A 
té dispenser des services de ces of­
ficiers A l'avenir et nous croyons, 
daps l'Intérêt dit sport de la boxe 
A Montréal, qu’il serait préférable 
de revenir à l'ancien système, c’est-

Ils furent supérieurs il y a quatre ans
Rares sont les athlètes qui parvinrent a rééditer 

à Colombes, l’exploit qu’ils accomplirent qua­
tre ans auparavant, à Anvers.

n arrive fréquemment d’enten­
dre parler de la constance athléti­
que de certains sportsmen. Com­
bien de fois, en France, ne nous a- 
t-on nas donné en exemple Mour- 
lon, Paoli, Géo André, qui, depuis 
de nombreuses années sur la brè­
che, figurent encore au premier 
rang de nos représentants? A ce 
sujet, il est curieux de comparer 
les résultats et les classements ob­
tenus. à quatre ans d’intervalle, par 
les athlètes qui participèrent consé­
cutivement aux Jeux d’Anvers et à 
ceux de Paris.

Avant de se livrer à l’établisse­
ment de ces .parallèles, il importe 
de faire état de l’élévation générale 
du niveau athlétique durant ces qua­
tre ans: il faut donc tenir compte 
de la difficulté de plus en plus 
grande de se qualifier et de se clas­
ser dans une finale.

En sprint pur, trois des six fina­
listes de 1920 se sont retrouvés en 
1924: Paddock rétrograda de la 
première à la cinquième place; 
Scholz gagna quelques rangs et pas­
sa de la place de cinquième à telle 
de second, tandis que Murchison 
restait sixième. Seul, Paddock fit 
les -deux finales de 200 mètres et 
fut second les deux fois; par corn 
tre, Scholz, qui n’était pas engage 
en 1920, gagna l’épreuve en 1924, 
dans le temps de 21” 3-5 au ueu de 
22 secondes précédemment, et Mur­
chison, quatrième à Anvers, ne prit 
pas le départ à Paris.

Dans le 400 mètres, Butler fut le 
seul à faire les deux finales; se­
cond, en 1920, d’une épreuve ga­
gnée en 49 secondes, il fut troisiè­
me en 1924, réalisant un temps net­
tement inférieur à 49 secondes. 
Engdahl, troisième en 1920, fut éli­
miné chez nous en demi-finale.

En 800 et 1,500 mètres, on ne 
trouve pas de finalistes communs. 
Paulen et Martin avaient été élimi­
nés en 1920. Joe Ray, chaque fois 
pronostiqué pour les places d’hon­
neur, fut régulièrement au-dessous 
de sa réputation. * ~ '

Seul Nurmi courut deux fois le 
5,000 mètres. On se rappelle la lutte 
qu’il engagea, en 1920, avec Guille­
mot et la façon dont il fut battu en 
fin d’une course gagnée en 14’ 5o ; 
il prit une singulière revanche en 
1924 et gagna répreuve, en 14’ 31”, 
réalisant une performance d’autant 
plus méritoire que, peu auparavant, 
il avait remporté le 1,500 iriètres en 
3’ 53”.

Nurrni est le seul coureur au 
monde qui, depuis quatre ans, ait 
régulièrement élevé, chaque année, 
tous les records mondiaux aux* 
quels il s’est attaqué. Alors qu’il 
avait été vainqueur dans lé 10,000 
mètres en 1920, battant son vain­
queur du 5,000 mètres, il délaissa 
cette épreuve en 1924. En revan­
che, il gagna, en 1924, le cross­
country qu’il avait déjà remporté 
en 1920.

Devaney fit les deux finales de 
steeple; troisième en 1920, il dut se 
contenter, il y a quelques semaines, 
de la place dé septième.

Aucun des dix premiers du Ma­
rathon de 1920 ne se retrouve, cette 
année, aux places d’honneur. Ko- 
lehmainen, vainqueur il y a quatre 
ans, ne figure pas à l’arrivée, et son 
ancien coiïcurrent dangereux, 
Loossmann, est -dixième. ■

Christiernsson, sixième du 110 
mètres haies à Anvers, fut quatriè­
me à Paris; il délaissa, en 1924, le 
400 mètres haies, dans lequel il 
avait été cinquième en 1920.

Géo André fut chaque fois qua­
trième de cette dernière épreuve, 
mais sa dernière performance ne 
valut point celle d’il y a quatre ans.

Frigcrio, qui avait gagné les deux, 
épreuves de marche {3,000 et 10,000

mètres) en 1920, conserva sa su­
prématie en 1924, en remportant ai­
sément la seule epreuve qui restait 
au programme.

Les courses de relais, à Anvers, 
avaient été favorables à la France, 
qui fut seconde dans le 4 x 100 mè­
tres gagné en 42” 1-5, et troisième 
en 4 x 400 mètres gagné en 3* 22” 
1-5. En 1924, avee.des équipes d’une

LEO KID ROY SE FAIT ENLEVER 
UNE VICTOIRE BIEN MERITEE

Notre compatriote après avoir eu l’avantage sur 
Billy DeFoe est déclaré vaincu par les juges 
Cummings et Rubin—Girardin et Mullen vain­
queurs.

Les amateurs s’étaient rendus enfle corps qui força Roy à rester sur 
grand nombre hier soir au Monu-| la défensive.

il fallut se contenter d’être cinquiè­
me dans chacune de ces deux épreu­
ves, Les Etats-Unis^conservent leur 
place de premier au 4 x 100 m. avec 
41 secondes; la Suède ét le Dane­
mark perdent, à Paris, leur rang de 
finalistes à Anvers; l’Angleterre

prennent respectivement les trois­
ième et quatrième places.

Dans le 4 x 400 mètres, les Etats- 
Unis trouvent, cette année, une écla­
tante revjniicha.de leur défaite de 
1920, leur temps de 3’ 16” en fait 
foi, La Suède est seconde après 
avoir été cinquième; l’Angleterre a 
rétrogradé de la première a la trois­
ième place; Je Canada est quatriè­
me, au lieu de sixième, .et le Sud- 
Afrique disparaît de la finale.

Dans les épreuves de concours, 
les-finalistes communs sont rares: 
Myrrha gagne les deux épreuves de 
javelot avec 65 m. 78 èn 1920 et 62 
m. 96 en 1924; Niklander, gagnant 
du disque à Anvers, ne fut pas^ fi­
naliste à Paris, en faisant de même 
que Porhola. champion du poids; 
Pope, troisième autrefois pour le 
disque* est quatrième, cette année, 
dans la même épreuve; Tuulos, qui 
gagnait le triple saut avec 14 m. 55, 
est troisième avec 15 m. 37; Mac 
Grath gagne trois places dans le 
lancement du marteau: cinquième, 
en 1920, avec 46 m. 67, il est se­
cond, eut, 1924, avec 50 m. 84. Au 
saut à la perche* Petersen passe de 
second, avec 3 m, 70, à quatrième, 
avec 3 m. 9.0. Enfin, au saut en hau­
teur, 'Lewden, septième avec 1 ni. 
80, devient troisième avec 1 m. 92.

Dans lé pentathlon, Lethonen re­
nouvelle sa victoire à quatre ans 
d’intervalle, tandis que Legendre ga­
gne une place au classement, étant 
troisième au lieu de quatrième.

Il ressort de cet exposé deux en­
seignements athlétiques. Tout d’a­
bord, un athlète, même s’il s’agit 
d’un sprinter, peut fournir pendant 
longtemps des performances; il suf­
fit pour cela qu’il prenne soin de 
hn-mème et sache diriger son en­
traînement.

D’autre part, un as est un indivi 
du rare. Doué d’une technique égale 
et d’un style identique, un jeune 
quelconque ne peut pas prétendre 
battre avec toutes les garanties de 
régularité un ancien qui a pour lui 
la qualité. Il n’est pas possible, en 
quatre ans, de renouveler complète­
ment l’ensemble des représentants 
olympiques; il en est qui. forcé­
ment, disparaissent; obligatoire­
ment, d’autres s’imposent, mais 
ceux qui ont pour eux la "classe” 
demeurent, car la “classe” est une 
qualité exceptionnelle.

Myrrha, ethonen, Nurmi et Frige- 
rie, trois Finlandais et un Italien, 
ont conservé en 1924 leurs titres de 
1920.

Il est fort probable que, dès l’an­
née prochaine, en raison de la vo­
gue sans cesse croissante des sports 
à travers le monde, les nations 
sportives intensifieront leur action, 
les unes afin de conserver leur su­
prématie, et les autres pour parve­
nir au premier plan.

P. LEWDEN. 
{Le Miroir de Sports).

à-dire d'éliminer les décisions, si 
l’on ne peut avoir de juges compe­
tents et désintéressés.

X.-E. NARBONNE

LE CLUB DE SKI
DU NATIONAL

Le bureau de direction du Natio­
nal a officiellement autorisé;la for­
mation d’une sous-commission du 
ski et la nouvelle a été annoncée, 
aux skieurs qui s’étaient réunis 
vendredi dernier à la palestre. M. 
Xiste Narbonne, directeur athléti­
que de l’Association présidait 1 as­
semblée.

On a d’abord élu’les officiers de 
la sous-commission pour la pro­
chaine saison: président, (M, Bru- 
nault Pontbriand; vice-président 
M. Charles Laurin; secrétaire, M. 
F.-C. Lefort; directeurs: MM. Dèsy 
et Paul Désautels. Tous ont été 
élus unanimement.

II n’y aura pas de costume de ri­
gueur “pour imiver prochain mais 
on recommande aux membres qui 
auront à se procurer certains effets 
de tenir compte du costume qui se­
ra définitivement adopté plus tard: 
un long pantalon bleu foncé; une 
chemise de même couleur; une 
chaussure à hauteur de la cheville 
et une casquette bleue à visière "et à 
oreilles.

La nouvelle section est très opti­
miste quant au recrutement et les 
membres actuels s’attendent à ce 
qu’un grand nombre de skieurs de­
mandent leur admission. Le comi­
té projette d’organiser deux sor­
ties générales chaque semaine se­
lon oue le temps le permettra. Les 
membres auront le privilège d'ame­
ner des jeunes filles et après cha­
que sortie il v aura réception à la 
palestre. La direction a mis un sa­
lon à la disposition de la section.

Le comité invite cordialement 
tous les skieurs à s’inscrire dans le 
club du National. Sont invités les 
artistes du ski comme les débutants. 
Ceux-ci sont assurés dp trouver au 
National un accueil cordial et fran­
chement amical. Le secrétaire se 
fera un plaisir de répondre aux 
demandes d’informations qui lui

serout faites. La date de la pro­
chaine assemblée sera annoncée 
dans Qes journaux.

LES QUILLES
La Ligue d’intérieur, à la salle de 

quilles du National, équipes de trois 
hommes, système handicap, est for­
mée d’un “A”, d’un "B”, d’un “C” 
ou de deux “B” et d’un “C”.

Les parties seront jouées le sa­
medi après-midi, le samedi soir et 
le dimanche après-midi, à partir de 
1 heure 30 sur les allées 2-3, 4-5 et 
7-8. Les allées seront attribuées à 
dhaque équipe par voip de tirage. 
Le tirage au sort se fera dans la 
salle de quilles lors de 3a première 
partie. Ghaque partie comprendra 
trois lignes.

Pour chaque joute, 1è prix sera 
de 59c. comprenant 30s. pour les li­
gnes, 5s. pour les planteurs et 15s. 
pour les coupes et les prix spèciaux. 
Chaque Joueur devra payer 59s. La 
ligne sera observée.

Les joueurs sont priés de for­
mer leurs équipes comme U est dit 
plus haut et de donner leurs noms 
au secrétaire le plus têt possible 
afin que les parties puissent com­
mencer le 8 novembre au plus tard.

Tous les membres du National 
sont cordialement invités à foire
fiartie de cette ligue et non pas seu- 
oment ceux qui ont déjà fait par­
tie d’équipes de quilles. Cette li­

gue d’intérieur est organisée spé­
cialement pour les membres du Na­
tional et tous devraient en faire 
partie. Les parties se jouent le sa­
medi et le dimanche de façon à 
accommoder tout le monde.
LES CHANGEMENTS D’ADRESSE

L’administrateur demande de 
nouveau à tous ceux des membres 
à vie oui ont changé de domicile de­
puis Q an dernier de lui faire con­
naître au plus tôt leur nouvelle 
adresse. L’annuaire sportif est ac­
tuellement sous presse et sera en­
voyé aux membres à vie en même 
tamps que l’avis de convocation 
pour l’assemblée annuelle. Pour 
que l’un et l’autre parviennent aux 
destinataires, il faut que l’admi­
nistrateur puisse corriger sa liste 
d’adresses. v

ment National pour être témoins 
des combats organisés sous la di­
rection de M. Alex Moore, promo­
teur du Club Athlétique Olympique 
mais ces milliers de spectateurs 
quoique ayant été témoins de trois 
combats intéressants ont quitté la 
salle fort mécontents à la suite de 
la décision rendue par les juges 
dans le combat principal qui ali­
gnait Léo Kid Roy et Billy De F'oe 
car après avoir eu l’avantage sur 
son adversaire le protégé de Raoul 
Godbout s’est vu enlever la victoire 
au bénéfice de son rival.

Nos lecteurs pourront lire dans la 
première colonne de cette page no­
tre opinion sur la décision rendue 
par MM. Rubin et Cummings et 
nous nous dispenserons de faire 
d’autres commentaires, pour le mo­
ment du moins, mais nous nous 
contenterons de relater ce qu’écrit 
à ce sujet notre confrère Larivée 
du Canada:

Billy De Foe, de New-York, a ob­
tenu ia décision des juges contre 
Kid Roy, hier soir au Monument Na­
tional. Voilà le verdict officiel, tel 
qu’il sera enregistré par la Commis­
sion Athlétique de la cité de Mont­
réal, mais nous devons tout de suite 
déclarer que nous sommes loin de 
partager ropinion des “honorables
juges

Ce fut une surprise générale lors­
que l’annonceur, M. Xiste Narbon­
ne s’en alia dans le coin de De Foe 
et lui leva la main, le déclarant 
par le fait victorieux. Ensuite une 
tempête éclata et il fallut plusieurs 
minutes avant que la paix se réta­
blisse.

Le rideau de la scène fut finale­
ment baissé, mais il y avait encore 
des spectateurs sur le théâtre et ici 
encore la tempête éclata. On en­
toura les juges qui faillirent se faire 
faire un mauvais parti. Il fallut que 
la police les escorta jusque sur la 
rue et voir à ce qu’ils soient bien 
enfermés dans une machine, qui les 
a probablement ramenés chez eux 
sains et saufs.

Nous avons suivi la bataille de 
près et enregistré le résultat par 
ronde, comme on le verra plus bas.
Si on avait donné la bataille à Roy, _____  „„ t
qui a compté un knockdown dès la ne put le finir.

La quatrième ronde fut excessi­
vement intéressante. Ge fut un 
échange continuel, avec Roy cher­
chant la figure et De Foe bûchant 
dans le corps. Il y eut du beau tra­
vail de fait des deux côtés. Dans la 
cinquième ronde ce fut dans le 
corps que les deux boxeurs échan­
gèrent. Roy eut l’air de vouloir se 
servir du même style que son ad­
versaire et il l’a fort bien imité. Et 
à la sixième on débuta avec furie, 
mais Roy encaissa deux directs à la 
mâchoire. Ceci sembla faire bouillir 
le Canadien qui fonça avec furie. 
On aurait certainement dit qu’il 
perdait la tète, mais heureusement 
pour lui il prit sur lui. Dans la sep­
tième ronde ce fut à peu près la 
même chose. Les honneurs furent 
assez partagés. A la huitième il au­
rait encore été difficile tie donner 
la palme a qui que ce soit. Jusqu’à 
cette ronde il n’y avait sûrement 
pas eu beaucoup de différence, à 
l’exception du knockdown compté 
par le Canadien.

Dans la neuvième ronde, De Foe 
fut encore à l’attaque. Il logea sur­
tout dans le corps, mais Roy eut de 
bonnes ripostes. Et à la dernière 
ronde il s’y mit avec furie, Roy for­
çant la lutte. Il porta trois bons di­
rects de suite et encaissa deux durs 
coups dans le corps. A la fin les 
boxeurs échangeaient sans sc faire 
beaucoup de mal.

Dans la deuxième rencontre de la 
soirée, Georges Girardin a rempor­
té une victoire populaire, lorsque 
les juges l’ont déclaré victorieux 
cdntre Jack Darcy. Le combat a du­
ré dix rondes.

Girardin a infligé une terrible 
fessée ô son adversaire, mais il a dû 
se contenter d’une victoire aux 
noints. Il l’a secoué à plusieurs re­
prises mais il n’a pas réussi à le 
mettre hors de combat. A partir de 
la quatrième ronde, on a commen­
cé à se demander si Darcy résiste­
rait jusqu'à la dixième, et il y est 
parvenu.

Darcy a souvent été dans des pos­
tures difficiles. D’abord, à la qua­
trième ronde, il a été ébranlé. On 
aurait dit qu’il plierait, mais il s’ac­
crocha au corps du Canadien qui

Howie Morentz
avec le Canadien

M. Léo Dandnrand a reçu 
hier le contrat signé de Ho­
wie Morentz, le fameux Jou­
eur de centre du Bleu Blanc 
Rouge. Les fervents du hoc­
key auront donc l’avantage 
de voir cette étoile à l’oeu­
vre cet hiver et nul doute que 
l’ancien amateur de Stratford 
rendra de précieux services 
au Canadien et lui aidera a 
remporter un nouveau cham­
pionnat.

première ronde, on aurait élé cer­
tainement assez près du résultat, 
niais lorsqu’on se revire complète­
ment et décerner la palme à De Foe 
c’est un peu fort. Un verdict de par­
tie nulle aurait été le pire qu’on au­
rait pu donner à Roy.

Tant qu’au combat il fut très in­
téressant. Il était parfaitement bien 
équilibré car il n’y avait qu’une li­
vre et demie de différence dans la 
pesanteur. Et ce fut une lutte entre 
la force et la jeunesse contre l’ex­
périence. Roy avait la force brutale 
tandis que De Foe avait l’habileté 
à son actif.

Il ne reste plus donc qu’une cho­
se à faire au promoteur Moore. C’est 
de rematcher les deux hommes 
pour une distance de douze rondes. 
Et en même temps qu’on nous per­
mette -de nommer un juge canadien 
et l'autre irlandais, puisque De Foe 
est fils de la verte Erin. Hier soir 
nous avions deux juges neutres, de

Is ont probable- eherait de se battre, mais Girar 
ment voulu être consciencieux, lui-même a refuse de contreman 
mais ils se sont sûrement grande­
ment trompés.

Raoul Godbout était furieux à la 
suite du résultat. Il dit quo cette dé­
faite qui va paraître au record de 
Roy va lui faire perdre une fortune, 
car si le Canadien avait été déclare 
vainqueur il partait tout de suite 
pour les Etats-Unis à la recherche 
de combats avec les aspirants du 
championnat poids plume que la 
Commission de New-York vient de 
nommer.

La seance d'hier soir a fait salle 
comble, et il n’y a probablement
pas dix spectateurs qui ont partagé 
l’opinion des juges au sujet clu com­
bat Roy-De Foc. A la sortie, on s’est 
accordé que le “draxv” traditionnel 
aurait été passable, mais une vic­
toire pour l’Américain, ce fut trop 
fort et on a considéré que le ver­
dict était ridicule”.

DETAILS DU COMBAT
Première ronde — Les deux bo­

xeurs débutèrent en tâtant le ter­
rain. Ils échangèrent peu. De Foe 
prit l’attaque. 11 logeait dans le 
corps et Roy cherchait la figure. 
Dans un échange De Foe fut atteint 
avec un direct de droite et il tom­
ba à terre. Il y resta huit secondes 
mais il se releva et se remit à la be­
sogne sachant ce qui se passait au­
tour de lui.

A la deuxième ronde, ce fut au 
tour de Roy de prendre l’attaque. 
De Foc était plus prudent. Il logea 
souvent dans le corps, mais le Ca­
nadien allait bien et frappait tant 
de la gauche et de ia droite. Roy fit 
belle figure. A la troisième, l’aspect 
du combat a un peu changé. De Foe 
était complètement remis, et il dé­
buta avec un bombardeemnt dans

Il en fut de même à la septième 
ronde. Darcy fut plusieurs fois se­
coué par des directs de gauche et 
de droite A la figure et au corps. 
Encore une fois, on l’aurait cru 
hors de combat, mais il fit en sorte 
de voir la fin de la ronde. Naturel­
lement, sa manière d’agir en s’ac­
crochant continuellement nu corps 
du Canadien fut loin de le rendre 
populaire chez les spectateurs, qui 
huèrent à grands cris, parce qu’il 
refusait toujours de mêler. D’un au­
tre côté, il ne faut pas trop le blâ­
mer, car il a encaissé une fameuse 
volée, et il y en a beaucoup qui se 
seraient couchés, au lieu d’encais- 
sr comme il l’a fait, à partir de la 
quatrième ronde 

Girardin a lui-même fait preuve 
de courage en prenant son combat 
d’hier soir. En prenant de l’exerci­
ce dimanche après-midi, il s’est 
blessé au front. En premier lieu, on 
croyait que cette coupure l’empê-

din
lui-même a refusé de contremander 
le combat. Il ne s’était pas battu de­
puis plusieurs mois, et il a déclaré 
qu’il voulait à tout prix remplir son 
engagement, même au risque d’être 
battu. Malgré tout, il s’est affirmé 
en excellente condition, et il a fait 
belie figure.

LA DECISION A MULLINS
Pete Mullins a décroché la déci­

sion des juges dans le premier com­
bat de la soirée, contre Jackie Co­
hen.

Ce fut une bataille de rue, com­
me la 'première fols que ces deux 
hommes se «ont rencontrés.

LES JOUTES 
DE LA LIGUE 

NATIONALE
LE CALENDRIER DBS PARTIES 

EST ACCEPTE PAR LES CLUBS 
DE LA LIGUE DE HOCKEY PRO­
FESSIONNELLE — LA SAISON 
S’OUVRIRA LE 29 NOVEMBRE 
ET PRENDRA FIN LE 9 MARS
Le président Frank Calder a 

hier révisé le calendrier des parties 
de la Ligue de hockey nationale. Il 
avait été soumis dimanche à la réu­
nion des délégués, mais il a fallu 
faire quelques changements. La cé­
dule qui suit est donc officielle et 
nous invitons les amateurs à la 
conserver.

Comme nous l’annoncions hier, 
la saison s’ouvrira le 29 novembre. 
Le Toronto visitera le Canadien et 
Ottaw-a jouera à Hamilton.

Les nouveaux clubs débuteront â 
Boston le premier décembre,

Montréal rendant visite au club de 
l’endroit.

Montréal jouera sa première par­
tie ici le mercredi 3 décembre. Son 
adversaire sera le Hamilton. Ce 
soir-là tous les clubs seront à l’oeu­
vre, car Boston jouera à Toronto 
et Canadien visitera Ottawa.

Voici le calendrier des joutes :
Samedi, 29 novembre. — Saint- 

Patrick et Canadiens; Ottawa à Ha­
milton.

LundTi, 1er déeembre. — Montréal 
à Boston.

Mercredi, 3 décembre. — Boston 
à Saint-Patrick; Hamilton à Mont­
réal; Canadiens à Ottawa.

Samedi, 6 décembre. — Hamilton 
à Saint-Patrick; Ottawa A Montréal.

Lundi, 8 décembre. — Canadiens 
à Boston.

Mercredi, 10 décembre. — Bos­
ton à Hamilton; Montréal à Cana­
diens; Saint-Patrick A Ottawa.

Samedi, 13 décembre. — Mont­
réal à Saint-Patrick; Hamilton A 
Canadiens.

Lundi, 15 décembre. — Ottawa A 
Boston.

Mercredi, 17 décembre. — Cana­
diens à Saint-Patrick; Boston à 
Montréal; Hamilton A Ottawa.

Samedi, 20 décembre. — Mont­
réal à Hamilton; Ottawa à Cana­
diens.

Lundi, 22 décembre. — Saint-Pa­
trick à Boston.

Mardi, 23 décembre. — Montréal 
à Ottawa.

Jeudi, 25 décembre. — Saint-Pa­
trick à Hamilton; Boston à Cana­
diens.. .

Samedi, 27 décembre. — Cana­
diens A Montréal; Ottawa à Saint- 
Patrick.

Lundi, 29 novembre. — Hamil­
ton à Boston.

Mercredi, 31 décembre. — Saint- 
Patrick à Montréal: Canadiens à 
Hamilton; Boston à Ottawa.

Samedi, 3 janvier. — Canadiens 
à Saint-Patrick; Boston à Montréal; 
Hamilton à Ottawa.

Lundi, 5 janvier. — Saint^Patrick 
à Boston.

Mercredi, 7 ianvier. — Montréal 
à Hamilton; Ottawa à Canadiens.

Samedi, 10 janvier. — Hamilton 
à Saint-Patrick: Montréal ATMtawa; 
Boston A Canadiens.

Lundi, 12 janvier. — Hamilton 
à Boston.

Mercredi, 14 janvier. — Cana­
diens à Montréal; Ottawa A Saint- 
Patrick.

Samedi, 17 janvier. — Saint-Pa­
trick à Montreal; Canadiens A Ha­
milton; Boston A Ottawa.

Mercredi, 21 janvier. —- Montréal 
à Boston; Saint-Patrick A Cana­
diens; Ottawa à Hamilton.

Samedi, 24 janvier. —- Boston â 
Saint-Patrick; Hamilton A Mont­
réal; Canadiens A Ottawa.

Mercredi, 28 janvier. — Cana­
diens à Boston; Saint-Patrick A Ha­
milton; Ottawa à Montréal.

Samedi, 31 janvier. — Boston à 
Hamilton; Montréal à Canadiens; 
Saint-Patrick à Ottawa.

Mercredi, 4 février. -— Ottawa à 
Boston; Montréal à Saint-Patrick; 
Hamilton à Canadiens.

Samedi, 7 février. — Canadiens 
à Saint-Patrick; Boston A Montréal; 
Hamilton à Ottawa.

Mercredi, 11 février. — Saint-Pa­
trick à Boston; Montréal A Hamil­
ton; Ottawa A Canadiens.

Samedi, 14 février. — Hamilton 
A Saint-Patrick; Montréal à Ottawa; 
Boston à Canadiens.

Mercredi, 18 février. —- Hamil­
ton à Boston; Canadiens à Mont­
réal; Ottawa à Saint-Patrick.

Samedi, 21 février. — Saint-Pa­
trick à Montréal; Canadiens A Ha­
milton; Boston à Ottawa.

Mercredi, 25 février. — Montréal 
à Boston; Saint-Patrick à Cana­
diens; Ottawa à Hamilton.

Samedi, 28 février. — Boston à 
Saint-Patrick; Hamilton à Mont­
réal; Canadiens à Ottawa.

Mercredi, 4 mars. — Canadiens à 
Boston; Saint-Patrick à Hamilton; 
Ottawa à Montréal.

Samedi, 7 mars. — Boston à Ha­
milton; Montréal à Canadiens; St- 
Patrick ô Ottawa,

Lundi, 9 mars. — Montréal A St- 
Patrlck; Hamilton A Canadiens; Ot­
tawa à Boston.______

Polo aquatique

COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
DE MONTREAL

Trois joutes de polo aquatique 
ont été disputées hier soir dans les 
séries de la Ligue de Polo Aquati­
que Canadienne alors que le M. A. 

( A. A., avec l’aide de Jack Kerry, a 
Je défait le McGill par un résultat de

HORAIRE DK LA BANLIEUE. 11» 
(LIGNE DE I.ACHINE» >

P» te CSt*-St-P»al. *•
15 minutes à partir de 3.05 a. na.

De te PUm S'Arase (Barsss As (’••to. 
k*r»iee de

15 minutes de 6.3# a.m. à # 00 s.m.
« minutes de 6.00 a.ni. à 8.00 a.m.

15 mlnutrs de S.00 s.m. à V3# p.m.
7 minutes de 4.30 p.m. à 0.45 p.m.

15 minutes de 6.45 p.m. à 12.00 a.m.
40 minutes de 12.00 «.m. k 12.40 a.m.

Dernier treawej post l.arhinF a 12.4ivs.nh
De Lachtae (Bteney Paint) i servies d|

15 minutes dt S..I0 a.nv A ,5.4.» tt.ni.
7 minutes de 5.45 a.m. à 8.53 a.m.

15 minutes de M.53 a.m. à 4.2.1 p.m,
7 minutes de 4.23 p.m. A 7..Ui p.m.

15 minutes de 7.38 p.m. a 12.53 a.m.
40 minutes de 12.51 p.m. k l»U) 0411

Dernier tramway Sa Lnehins à 1.20 e.m.
_ UOUDLAUX-MUM ULAL-NUKU 
De BsrSeaus, service Se

10 minuits de 5Ab a.m. à 8 00 a.ns
M miuutes de 8 nu a.m. k 0.20 a m.
15 minutes de 0.20 a.m. à 4.50 p.m.
10 minutes de 4.50 p m. à tf.OM f> m.
20 miuutes le 8 OO p.m # s 20 p.m.
15 minutes de 8.20 pmi. A 1.07 3411. 

Dernier tremwse pertirn Se Bordeaux k 
*•7 peur lesuu'A Abnntetc seuieSntab
De Meure*!-Ners. servie* 4a

10 minutes ds 5.33 a.u>. ,* 8 *5 a.m.
U minutes de 8,45 a.m.1 A 4.45 p.m.
1# miuutes de 4.45 p.m. A 7 45 p uu
15 minutes de 7.45 p.m. A 1.15»s.m. 

Les tramways partent de M.ntréal-Nord 
A 1A2 a.m. et 1.1S s.m. peur Jusuu'S 

Ahuatslr atulemaat 
■T-LAIJRENT ET TARTIERVILLE 

Ha esta Ses aeenes* Sa Mvni-Royai *1 de 
fare, servies Se

TP minutes de 3.00 a.m. A 5.45 a.m.
10 minutes de 5.45 a.m A 8 15 p in.
15 minutes de 8.13 p.m. A 11.30 p.m.
30 minutes de 11AO p.m. à 1.00 a.m. 

Dernier tramway pear Cartiel riUe. 1.00 a.m.
De Cartlervllle 1 service ne 

15 minutes de 0 30 a.m.^ __ _ k 630 a.m.
_______ ________ -30 a tu. a tà-ûu p ni.
15 minutes de 9.00 p.m. A lî.ui a,m.

.A 1.45 «.m.

10 minutes de

30 minutes de 12.15 aJn. _ _______
Damier tramway de Cartiereille. 1.46 a.m.

BOUT DB L’UÀÈ '
Da cela Se LaAe,le et Notre-Dame, service

ét . , -v
30 minutes de 5.00 a.m. A 8.04 a.m.

Da Hou: Se nie, errveca de
60 minutes de 6.00 a.m. A 2.00 p.m.
30 minutes de 2.00 pài. A 7.00 p.m.
60 minutes de 7.00 pmi. A 12 mliiuit

DU BOUT DE LTI.E
Service de

30 minutes de
60 minutes de
30 minutes de
60 minutes do

9.00 a.m. 
3.06 pmi.

8.30 a.m. 
330 p.m. 
TM

0.00 a.m. A 
« 00 a.w, A
3.00 p.m. A 8.00 p.m.
8.00 p.m A ' 1.90 a.m.

fRTRKAULT VILLE
Servira de

15 minutes de 5.00 a.m. k 
30 miuutes de 83(1 a.m. A 
15 minutes de 330 p.m. A 7,00 p.m.
30 minutes da 7.00 pun. A 1> minuit

gOlNTE-AUX-THEMOLEa vis Nuire Dams 
Du esla As Nstre-Dame et 14rt avsnust 

service de
i.m.
Mil.

p,m.
- —______ ., ___p.m. A' 12.10’ a.m.
30 minutes de 12.10 son. k 1.20 a.m.

wurnler tramway pear Petnte-aqx-Tremblea 
A 1.46 a.m. Dtrnlsr tramway de Pein-
r aux.Trembles A Z.10 a.m. Ile 70# 

1.45 a.m. et Se 4.46 A 6.16 p.m., trsm- 
ways «v.ppUmenlâlrM peur et de le Plats 
S’Arme*

PINVENTION
_mys. Demandes I# GUIDE DU 

LlNVi-NTiOJB qui sera envoy# gratis.
MARION » MARION 

164. RUE UNIVERSITE
TEL. I VT «474 »> - ÇJç

$15,000_EN PRIX
1er prix, l’auto d’up miUibqüai- 

re, «11,500.00.
2ème prix, «2,000.00 en àrgeriL
3ème prix, «1,000.00 en argent.
4ème prix, «500.00, en urgent.
6ème prix, «lOO.OO en argent.
Achetez des billet»! Courez xotre 

chance tout en faisait l'aumône uu 
Refuge Don-Bosco. „ .

Prix des billets; 1 pour $0.25; 10 
pour $1.00: ,100 pour «ô.00;. 6ü(l 
pour «25.00; 3.000 pour $100.00 et 
25,000 pour «500.00, ,

Ecrivez ft labbé Philippin, pire, 
directeur, ou téléphonez 682L Re­
fuge Don-Bosco, Québec.

Vous recevrez vo# billets par le 
retour du courrier.

2 ft 1, tandis que le National Vio­
let a battu les Chevaliers de ’ Co­
lomb par 4 ft 2 et que le Y. M. G. A. 
a vaincu le National Blanc pfte 3 
à 0.

Les équipes s'alignaient comme
suit:

M. S. C. '
SENIOR , ê,

McGill
Woolmer But Williams
Kerry
W. Foran

Défense Mlunro
Défense MacLaren

Johnson Centre Moore
Bastable Avant Adams
Monty Avant Parsons

INTERMEDI 
National

AIRE

Vesy 
Ranger 
Richer 
Lemieux 
Mathieu 
Gagnon

Y. AI. C. 
Home 
Hanna 
Lewis 
Verity 
Henning 
Thoms

But
Défense
Défense
Centre
Avant
Avant
JUNIOR

A.
But
Défense
Défense
Centre
Avant
Avant

NationoJ 
Smith 

Asselin 
Sanche 

Bailer and 
Bonnier 

Barré

Exportée
FbrteÉ

cffieçial
type üucftveiser
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PANS SAINTE-ANNE

Les électeurs semblent prendre un 
intérêt médiocre à la lutte électorale

Au début de rassemblée convoquée par M. Dil­
lon hier soir, il y avait à peu près une vingtaine 
de personnes dans la salle — M. Herbert Mar­
ier défend la cause du gouvernement Tasche­
reau—Il suggère que le nouveau pont de Mont­
réal porte le nom de pont Archambault—MM.
Thomas Guerin et J.-H. Dillon parlent aussi.

Les électeurs de la division Sain­
te-Anne manifestent une indiffé­
rence complète pour l’élection par­
tielle de demain. Les salles d'as­
semblées sont désertes et de cha­
que côté on admet qu^ peine la 
moitié des électeurs iront voter.

L’assemM^e de M. Dillon, hier 
soir à l’école Riverside a bien failli 
être un fiasco. A 9 heures, 11 y 
avait à peu près une vingtaine de 
personnes dans la salle, y compris 
les journalistes. Heureusement, les 
gens se sont mis à arriver et une 
demi-theuré plus tard, il y avait une 
salle asser respectable. Par ail­
leurs il y a eu beaucoup d’entrain.

M. Thomas Guérin
*

Le premier orateur a été M. Tho­
mas uuerin, l’adversaire de M. J. 
Dillon, à la convention libérale. Il 
est loin de posséder la combativité 
de M. Dillon. Ses attaques contre 
l’opposition ont quelque chose d’a- 
palsant et n’engendrent aucun sen­
timent bilieux dans l’âme des au­
diteurs.

11 rappelle que le gouvernement 
libéral a pris la province dans un 
état chaotique au point de vue fi- 
nphees et administration, et l’a pla­
cée à la tête du pays. €’cst ainsi 
que sur le marché monétaire de 
New-York, ses emprunts sont très 
recherchés. Le gouvernement est 
cômposé d’hommes compétents et 
dfexpériépce tandis que les dépu­
tés de l’apposition sont sans expé­
rience. D’ailleurs si la division St- 
Antoine élit un conservateur, qu’y 
gagnera-t-elle? Le gouvernement 
n’en restera pas moins libéral. 11 
rappelle en terminant que voter li­
béral c’est encore voter pour sir W. 
Laurier,

M. Marier
M. Herbert Marier fait remarquer 

qu’il ne s’est jamais fjèné pour ma­
nifester de l’esprit d’indépendance. 
En cela, dit-il, je suis l’esprit libé­
rai qui place avant tout l’intérêt 
du peuple. Si j’ai été indépendant,

que le gouvernement Taschereau 
est un gouvernement dans l’intérêt 
du peuple que je viens l’appuyer de 
tqqtes mes forces. Je suis libre de 
toute action politique et c’est ce 
qüi démontre ma sincérité quand je 
vckis fais cette déclaration.

D’un côté, dit M. Marier, on voit 
des hommes expérimefit-és qui, de­
puis de longues années, ont tra­
vaillé dans l’intérêt du peuple, qui 
se .sont rompus à vaincre toutes les 
difficultés administratives, qui 
connaissent tous ses besoins et qui 
par leur expérience, sont en mesu­
re d’éviter des fautes irréparables. 
De l’autre côté, il y a un groupe 
composé d’hommes absolument 
sans expérience qui n’ont pu faire 
autre chose que de critiquer, et qui 
sont avant tout des démolisseurs, 
des pessimistes, ignorant tout de la 
maemne administrative et qu’effa- 
re toute initiative heureuse.

II est inutile de vous énumérer ici 
toutes les oeuvres du gouvernement 
dans les divers domaines, mais je 
soulignerai à votre attention, dit M. 
Marier, la construction à Montréal, 
d’une école technique, d’une école 
des Hautes Etudes, d’une école des 
Beaux-Arts, les octrois d’un mil­
lion faits à chacune des trois gran 
des universités de la province, dont 
deux, Montréal et McGill, sont dans 
a métropole. Tout récemment 
Montréal vient d’obtenir la promes­
se spontanée que le gouvernement 
contribuera pour une large part au 
coût de construction du grand pont 
destiné à relier Montréal à la rive 
saul.

Le "pont Archambault"
A ce sujet, dit M. Marier, je dé­

sire déclarer ce soir que mon ami 
et co lègue, M. Joseph Archam­

bault, député de Chambly-Verchè- 
res, a mérité beaucoup des citoyens, 
non seulement de son comté mais 
aussi de toute la métropole, pour 
l’heureuse issue des nombreuses 
démarches qu’il a faites depuis plu­
sieurs années pour obtenir la cons­
truction de ce pont. Il méritait de 
voir sa demande enfin accordée 
par le gouvernement libéral. Avec 
tous mes concitoyens, je tiens à le 
remercier et à le féliciter et je for­
me le voeu que les autorités don­
nent à ce nouveau pont le nom de 
"Pont Archambault."

Notre système scolaire, continue 
M. Marier, est splendide et en ma 
qualité de membre du sous-comité 
protestant du conseil de l’Instruc­
tion Publique dans notre province, 
je suis en mesure d’affirmer que 
plusieurs pays même européens 
copient notre système.

M. Marier félicite le gouverne­
ment de son attitude large et loya­
le à l’égard des minorités de la 
province”. 11 semble n’ètre jamais 
question de minorité ici, dit-il, et 
ceci est admirable quand nous sa­
vons ce qui se passe dans la pro­
vince voisine’’.

M. Marier déclaré ensuite que la 
province de Québec est la moin> 
taxée de toutes les provinces de la 
Gonfédération. Ces taxes produi­
sent les revenus, et le revenu de 
notre province, per capita, est It 
moins élevé du Dominion. L’ora­
teur cite alors quelques chiffres. L< 
revenu par capita, pour la provin­
ce de Québec est de $Ü,23, pendant 
qu’il est de §8.99 pour Ontario. 
§7.81 pour la Nouvelle-Ecosse; $16.- 
49 pour le Manitoba; $27.14 nom 
la Colombie Anglaise, et ainsi dt 
suite. M. Marier défie M. Sauvé ou 
quiconque parmi ses partisans de 
nier ces chiffres. Notre taxe est h 
moins élevée, et pourtant, nous 
sommes la province la moins .en 
dettée et la province où l’on enre­
gistre le plus de progrès- dans tous 
les domaines.

M. J.-C. Walsh
M. Jf.-C. Walsh parie ensuite. 11 

reprend son discours habituel à 
savoir qu’il serait idiot pour Ste- 
Ànne de changer d’allégeance lors­
qu’on sait que le gouvernement res­
tera libéral et qu’au surplus il n’a 
fait, depuis la dernière élection, 
rien qui le fasse démériter de l’es­
time publique.

M. Dillon
M. Jos. Dillon parle ensuite. Il 

explique la politique du gouverne­
ment relativement aux ressources 
hydrauliques de la province. Elles 
sont pour nous la base de notre 
avenir industriel. Le gouvernement 
n’a pas trouvé d’autres moyens 
plus efficaces d’acclimater l’indus­
trie que de mettre à son servie» 
d’immenses pouvoirs électriques. 
En plus, pour les rendre serviables 
il a construit d’immenss barrags 
afin de régulariser le débit et de le 
endro constant. C’est ainsi que de 
la construction de ces barrages sont 
nées des villes prospères comme 
Shawinigan, Grand’Mère et que 
Trois-Rivières a pris un nouvel 
essor. La province économise ain­
si huit millions de tonnes de char­
bon annuellement, gardant ainsi au 
pays et dans la province des som­
mes énormes.

M. Dillon parle ensuite de la lé­
gislation ouvrières du gouverne 
ment libéral depuis 20 ans et dit 
comment le gouvernement a adop­
té 24 lois ouvrières qui sont toutes 
à son bon neuf.

ETATS-UNIS

La votation a 
lieu aujourd’hui

(LES ELECTEURS AMERICAINS 
ELIRONT AUJOURD’HUI UN 
PRESIDENT, UN TIERS DU SE­
NAT, UNE NOUVELLE CHAM­
BRE DE REPRESENTANTS, 
ET DIFFERENTS AUTRES OF­
FICIERS

—r*

MOUS soldons, avec 
* ^ rabais du tiers à la 

moitié, pour ne plus les 
vendre, un petit nombre 
de sacs de voyage et de 
porte-habits, beau cuir, 
avec ou sans garniture.
Vous aver un cadeau à 
faire bientôt, ou vers le 
Nouvel An ? Il faut un 
de ccs sacs pour vous- 
même ? Saisissez cette 
rare occasion.

;

CARPE
PHILLIPS

DIAMANTAIRES

New-York, 4. (SP.A.) — Deux 
candidats à la présidence ont ter­
miné la campagne électorale en se 
faisant entendre par radio, hier 
soir, à des millions de citoyens, 
disséminés dans toutes les régions 
des Etats-Unis. M. Coolidge a paf- 
lé de son bureau et M. John-W. Da­
vis d'un poste de New-York.

On prévoit que le temps sera 
beau dans tous les Etats de l’Union 
et qu’une trentaine de millions d’é­
lecteurs voteront. (Il y a quatre 
ans, environ 27 millions de per­
sonnes ont voté et 18 millions en 
1916.

Durant la journée, de nouveaux 
chiffres concernant les dépenses 
électorales ont été déposés à Wash­
ington, mais dans aucun cas, ces 
statistiques ne sont finales. J^s der­
niers rapports officiers républi­
cains étaient de $3,742,000 le 31 oc­
tobre; à la caisse démocrate, de 
$618,311, le 29 octobre; et à la cais­
se Lafollette, de $245,000, le 10 oc­
tobre.

Aujourd’hui, les électeurs améri­
cains éliront un président des Etats- 
Unis, un tiers du Sénat, une nouvel­
le chambre de représentants, tren­
te-deux gouverneurs, différents au­
tres officiers, des représentants 
aux législatures locales et des offi­
ciers locaux. Il y a aussi des élec­
tions spéciales pour trois sièges et 
pour cinq sièges de la chambre des 
représentants.

Les candidats à la présidence 
sont: Calvin Coolidge, républicain; 
John-W. Davis, démocrate; Rotoért- 
M. Lafollette, progressiste-socialis­
te; Herman-P. Pans, prohibition- 
niste; Fraok-T. Johns, socialiste- 
travailliste; William-Z. Foster, ou­
vrier; William-J. Wallace, agrarien.

Il y a 80 candidats pour les 33 
sièges libres du Sénat et 920 pour 
les 435 sièges de lâ Chambre; 24 
sénateurs demandent à être réélus. 
De ce nombre, 12 sont démocrates 
et 11 sont républicains. Il y aura 
une élection spéciale le 25 novem­
bre pour le siège laissé vacant par 
M. Brandegee qui s’est suicidé, il y 
a quelques semaines.

«Les États qui éliront un sénateur 
sont: Alabama. Arkansas, Colorado, 
Delaware, Ceorgie, Idaho, Illinois, 
Iowa, Kansas, Kentucky, Louisiana, 
Maine (l'élection dans cet Etat a 
été tenue le 8 septembre). Massa­
chusetts, 'Michigan, Minnesota, IMis- 
sissipi, (Montana, Nebraska, New- 
Hampshire, Ncw-Jersev, Nouveau- 
Mexique, Caroline du 'Nord, Okla­
homa, (Rhode Island, Caroline du 
Sud, Dakota-Sud, Tennesee, Texas, 
Virginie, Virginie-Ouest et Wyom­
ing.

Des 430 représentants qui sié­
geaient à la dernière chambre, 379 
demandent à être réélus. Sur ce 
nombre 191 sont républicains, Î89 
sont démocrates, deux sont fer­
miers-travaillistes, et un est socia- 
iiste.

Actuellement, le Sénat est compo­
sé de 48 républicains, de 42 démo­
crates et de 2 fermiers-travaillistes. 
U y a quatre sièges vacants.

La Chambre est composée de 230 
républicains, de 197 démocrates, de 
deux fermiers-travaillistes et d’un 
socialiste.

Pour embellir
vos maisons

Pour les correspondants
Un journal donnait dernièrement 

à ses correspondants une série de 
précieux conseils. Par exemple:

“Faites vos phrases courtes, vous 
ferez le bonheur du lecteur. Mettez 
plus de points que de virgules; 
mais n'oubliez ni les uns ni les au­
tres.’’

“Ne chargez jamais ni un mot 
ni un nombre, raturez et écrivez 
plus loin ou au-dessus le mot dou­
teux.”

“Quoi que vous écriviez, signez, 
mettez votre nom, mettez votre 
adresse. N’ayez point d'inquiétude; 
un journal est un confesseur, il 
manquerait au devoir profession­
nel si, quand vous vous confiez à 
lui, il vous citait sans votre volonté 
formelle. Mais il ne peut tirer au­
cun parti d'une assertion qui n'a 
pas d’auteur.”

“Ayez en souci, par-dessus tout, 
la vérité, toute la vérité, rien que 
la vérité.”

Objets recommandés

DANS QUEBEC

À Saint-Grégoire M. Taschereau 
• se défend contre les critiques

Le premier ministre explique pourquoi ses collè­
gues et lui ont refusé d'assister à la bénédic­
tion des cloches de la basilique, en juin dernier 
— Nous avions été brutalement attaqués par 
un joqrnal de cette ville, dit-il — Des profes­
seurs du séminaire ont lu ces attaques à leurs 
élèves — Mais nous avons eu justice par la sui­
te et nous avons assisté à la célébration du 
troisième centenaire de la consécration à saint 
Joseph, aux côtés de Son Eminence.

Le gouvernement a pris au-delà de 300 poursui­
tes pour faire observer la loi du dimanche — 
M. Galipeault qualifie ses adversaires de “tris­
tes farceurs”.

Québec, 4, (D.N.C.) j— M. Tas­
chereau, premier ministre de .la 
province, a adressé la parole, hier 
soir, à St-Grégoire où il était ac­
compagné de MM. E. Caron, A. Ga­
lipeault, H. E. Lavigueur, H. Au- 
thier, L. Cannon, Ls Letourneau, 
Dr A. V. Roy, G. Parent. Le maire 
P. Côté présidait cette assemblée 
qui comptait 1,000 à 1,200 person­
nes et qui fut enthousiaste.

M. Lavigueur fut le premier ora­
teur et rejeta les arguments qu’il 
a énoncés au cours de cette cam­
pagne. Il est assuré de la victoire 
de M. E. Bédard.

M. Ls. Létourneau affirme que 
les libéraux gagneront la lutte élec­
torale et que les adversaires essuie­
ront une défaite écrasante. I! rap-

{»elle le discours de M. Taschereau 
'an dernier à Toronto et cite à ce 
sujet l’appréciation faite par la 

Semaine Religieuse et l’Acfi'on Ca­
tholique, appréciation juste et fa­
vorable à Taschereau.

M. Taschereau

Le directeur des postes attire de 
nouveau l’attention du public sur 
les modifications apportées par le 
ministère dans le service de re­
commandation et sur les avantages 
qu’offre le nouveau mode.

Ainsi, le droit ordinaire de re­
commandation, de .10, qui ne cou­
vrait auparavant que la perte, s’é­
tend maintenant à la spoliation et 
à l’avarie.

En outre, moyennant un droit 
plus élevé, l’indemnité, en cas de 
perte, spoliation ou avarie, est por­
tée à un chiffre relativement beau­
coup plus considérable.

Pour un droit de .20 .on s'assure 
d’une indemnité allant jusqu’à 
$50.00; pour .30, jusqu’à $75.00 et, 
pour .40. jusqu’à $100.00.

Faire recommander un objet dans 
ces conditions, c’est s’assurer de 
garanties exceptionnelles à un coût 
minime. Ceux qui ont à expédier 
des objets de valeur y gagneraient 
ft utiliser davantage ce mode d‘ 
pèditiou.

Ottawa, 4 (Communiquée par la 
Ferme expérimentale de Cap Rouge) 

Ijcs plantes ornementales n’ap- 
poUcnt pas de revenu direct au cul­
tivateur, mais elles ont une valeur 
indirecte beaucoup plus importante 
qu’on ne s’en rend compte générale­
ment.

Depuis 1911, plus de huit cents 
variétés et lignées'd’arbres, arbus­
tes. rosiers, bulbes, fleurs vivaces 
et annuelles ont été essayées à la 
Station expérimentale fédéraile de 
Cap Rouge On a pris des notes sur 
la rustieité, (la grosseur de la plan­
te. l’époque et la coutleur de la flo­
raison, c’est pourquoi nous pouvons 
aujourd’hui faire des recommanda­
tions auxquelles on peut se fier.

Panni les arbustes et arbrisseaux, 
on peut en choisir queSnues-uns 
permettant de prolonger la floraison 
durant à peu près toute la saison: la 
spirée de Van Houtte pour le com­
mencement de juin, suivie du chè­
vrefeuille de Tartarie à feuilles ro­
ses. du seringat Bouquet Blanc et 
de la boule-de-enige; pour florai­
son festivailc, on pourrait y ajouter 
la potentille basse; pour l'automne, 
l’hydraugea à grosses Heurs.

Si l’on désire une floraison très 
hâtive on mettra en terre, au mois 
d’octobre, quelques ognons tulipes 
“Pottebakker Ecarlate” et Duchesse 
de Parme, de même que quelques 
safrans et narcisses, qui fleuriront 
aux mois d’avril et de mai. En ce 
qui concerne de® rosiers, trois varié­
tés se classent bien au-dessus des 
autres par kmr rusticité — le 
point le plus important — et leur 
beauté : ce sont la Frnu Karl Drus- 
ehki (blanche), la Gross an Ten- 
Utz (rouge) et la Jules Margottîn 
(rose).

Une bonne combinaison de fleurs 
vivaces, pour floraison ininterrom­
pue, serait: pensées, myosotis et an- 
colies pour avril et mai, iris et pi­
voines pour juin, roses tréinières et 
pieds-d’alouette pour juillet, phlox 
pour août et asters pour septembre, 
les pensées étant encore en fleur en 
octobre. Panni les fleurs annuelles, 
les suivantes sont recommandées: 
pois d'odeur, mtrflVr, aster, souci, 
pavot Shirley, mignonette, seab’eu- 
sc, capucine et une autre compara­
tivement peu connue, la huegéiie 
azurée.

Le plus grand
poste de radio

Tarbes, France, 4 (S. P. A.). — 
On vient de compléter les derniers 
travaux du plus grand poste de ra­
diotéléphonie au monde. 11 est sur 
le Pic du Midi, à 10,000 pieds d’al­
titude. Son émission est de 350 mè­
tres. Son antenne a une capacité de 
300 watts.

On assure que ce poste rendra de 
rands services aux cultivateurs en 
aisant connaître la température

probable.

M. Taschereau fut vivement ap­
plaudi lorsqu’il se leva pour par­
ler; on lui présenta une gerbe de 
fleurs. Le premier ministre remer­
cie l'auditoire de l’accueil qui lui 
est fait et exprime le regret d’être 
venu aussi tard à St-Grégoire au 
cours de cette campagne. Il fait l’é­
loge de l’ouvrier de la province de 
Québec. Il ne veut pas faire de 
personnalités car la cause de son 
parti est trop belle et trop grande.

Les adversaires ont lancé telle­
ment de faussetés que parfois les 
ministres retournant dans leurs fa­
milles ont des hésitations. M. Tas­
chereau reproche aux conserva-* 
leurs, d’avoir refusé la contradic­
tion ët entreprend la discussion de 
la politique du gouvernement li­
béral, faisant une comparaison en­
tre l’oeuvre du parti libéral et cel­
le du parti conservateur. M. Tas­
chereau rappelle que c’est le parti 
libéral qui a fait la loi des acci­
dents du travail, loi qui porte son 
nom. Une commission a été nom­
mée pour étudier les réformes que 
l’on peut faire à cette loi déjà en 
vigueur débuts Ih ans. Tous les 
ans le gouvernement a travaillé à 
rendre cette loi plus généreuse. 
Deux ouvriers ont été nommés 
membres de la Commission des Ac­
cidents du Travail qui fera rap­
port à la prochaine séance. Les 
conservateurs ont voté contre cette 
loi des accidents du Travail. Le 
gouvernement fera, les amende­
ments que suggérera la Commis­
sion. On a suggéré que lu province 
se charge des fils des ouvriers 
morts au travail. “Belle idée, celle- 
là, dit M. Taschereau, et j’espère 
que c’est encore le parti libéral 
qui la mettra en pratique”. Le pre­
mier ministre rappelle que le par­
ti libéral a établi les Ecoles de 
hautes Etudes Commerrinles, les 
Ecoles du Soir, l’Ecole de napete- 
rie des Trois-Rivières, les 75 éco­
les pour les garçons.

C’est le même parti qui a créé les 
Ecoles des Beaux-Arts, les Ecoles 
des arts et métiers. Une comparai­
son avec l’oeuvre du parti “bleu 
d’autrefois” montre que Je peuple 
a raison d’appuyer le parti libéral, 
dit M. Taschereau.

Encore Fasslsiance publique
Les chefs du Tinrli libéral ont 

voulu aussi veiller à, la santé de 
l’ouvrier et le parti libéral a créé le 
service de l’Assistance publique, jîl 
demande à ceux qui s’amusent de 
donner quelques sous pour les 
miséreirx et les pauvres. Depuis 
trois ans. $3,600.000 ont été ainsi 
recueillis et donnés aux malades, 
aux pauvres et aux enfants.

On a créé aussi lef service de 
l’hygiène publique. L'hôpital La­
val a été fondé et agrandi cettean- 
née. On a donné au-delà de §1,000,- 
000 par an pour l’Assistance publi­
que et les adversaires ne peuvent 
que dire: “Vous, libéraux, vous 
êtes anticatholiques.”

M, Taschereau dit que le gouver­
nement a enduré en silence les at­
taquer des adversaires, puis il don­
ne lecture de la lettre de S. E. le 
Cardinal Bégin au sujet de l’hôpital 
de la Riviere-diwI^ouiP-

I^e gouvernement a donné $40,000 
pour cet hôpital.
M. Taschereau et les cloches 

, de la Basilique
M. Taschereau dit avec ironie que 

les adversaires n’ont pas d autre 
argument que son absence à la bé­
nédiction des cloches de la «basili­
que (ajn>.)

“Il m’en coûte de parler de oc 
pclit détail, dit-il. mais j’en dirai 
quelques mots parce que nos adver- 
sa ires ne varient <Vic de rlo- 
ehes. On dirait qu'ils entendent 

! leur glas.
“En juin dernier nous avions été 

invités, mes Collègues et moi. à as­
sister à la bénédiction de cloches 
do la basilique. Quelques jours 
avant la céreniCBlc nous avions été 
brutalement attn«ués par un journal 
de cette ville. *S professeurs du 

, séminaire ont luj 
élèves.

après, sur l'invitation du cardinal, 
nous assistions à la cérémonie du 
troisième centenaire de la consé­
cration à saint Joseph, aux côtés du 
cardinal.

Le travail du dimanche
M, Taschereau fait connaître que 

le gouvernement a autorisé depuis 
un an au delà de 300 poursuites 
pour faire observer la loi du di­
manche. Il a arrêté le travail du 
dimanche au Lac-Saint-Jean et Mgr 
Labrecque a félicité le premier mi­
nistre. Le gouvernement a poursuivi 
une compagnie qui a fait travailler 
des hommes, récemment aux Ecu­
reuils, et le curé de cet endroit a 
félicité M. Taschereau dans une let­
tre.

Les grandes industries de 
la province

Le premier ministre défend la loi 
de la- voirie, la politique des pou­
voirs hydrauliques. Le développe­
ment des pouvoirs d’eau a été inau­
guré par le parti libéral et a déjà 
produit des résultats jamais prévus 
aussi grands. Le barrage du Lac- 
Saint-Jean coûtera 20 millions et 
sera ie plus considérable du monde 
entier. Cette politique créera des 
industries où la population de la 
province pourra gagner sa vie sans 
aller aux Etats-Unis.

Le grand avenir de la province 
est dans l’exploitation des pouvoirs 
d’eau et des forêts, dans la fabrica­
tion de la pulpe et du papier.
L’aide à la "Banque Nationale”

M. Taschereau fait ensuite allu­
sion à la Banque Nationale et dé­
clare que par cette loi courageuse 
le gouvernement a sauvé les dépo­
sants (230,000), le crédit de la pro­
vince, les actionnaires (2,500), des 
communautés, des institutions reli­
gieuses, les obligataires de la Ma­
chine Agricole .Vüf/omtfe( $600,000 ). 
La fusion et ie crédit de la province 
($15,000,000) ont créé une institu­
tion financière dont les Canadiens 
français peuvent être fiers.

Les déposants n’avaient pas le 
temps d’attendre un« enquête; ce 
qui pressait le plus, c’était de sauver 
la Banque. “Je reprocherai toujours 
à nos adversaires d’avoir mis, en 
cette occasion, les intérêts de parti, 
les intérêts personnels et de basse 
mesquinerie avant les intérêts de la 
province.”

La régie des alcools
M. Taschereau parle de la loi des 

liqueurs, de “cette douce liberté 
qui nous permet de boire ^et de 
manger ce que nous voulons”. Le 
contrôle par l’Etat a été de don­
ner pendant 3 ans $12,000,000 de 
revenus à la province alors que 
l’ancien système ne profitait qu’à 
un petit nombre.

L’alcool coûte cher; les droits 
imposés par Ottawa en sont la cau­
se et la Commission ne fait que 18 
pour cent rie profit sur les liqueurs. 
Et le peuple ne peut-il pas faire le 
sacrifice de quelques sous pour 
aider la province et ses oeuvres 
bienfaisantes. Avec la loi, il y a 
moins d’ivresse; et les adversaires 
n’ont rien à proposer pour rempla­
cer cette loi.

“Ils font les “bouffons” devant le 
peuple mais se gardent bien de lan­
cer en Chambre , les affirmations 
qu’ils font lorsque nous sommes 
absents”.

M. Taschereau demande Fappui 
de la population, fait allusion aux 
déboires de la politique, “mais la 
destinée nous a poussés, ajoute-t- 
il, nous y sommes. C’est à vous à 
dire si nous devons y rester”. Le 
premier ministre se dit convaincu 
de la victoire de M. Bédard. Des 
applaudissements prolongés saluè­
rent la fin du discours de M. Tas­
chereau.

M. Galipeault 5
M. Galipeault dit que les oppo- 

sitionnistes n’ont pas fait une cam­
pagne loyale, mais n’ont fait que 
jeter l’injure au gouvernement.

Il parle de scandales chez les 
conservateurs, fait allusion à ceux 
“qui se couvrent de la religion pour 
cacher leur turpitude”, à l'admi­
nistration “florissante” du parti li­
béral pendant 27 ans. Il fait allu­
sion à MM. Borden et Meighen.

M. Galipeault attribue à Me Tas­
chereau le mérite de la loi au sujet 
de la Banque National; il loue le 
courage et l’énergie du premier 
ministre et qualifie ses adversai­
res de “tristes farceurs”, disant 
qu’ils ont battu les ouvriers dépu­
tés de Montréal. 11 est ministre du 
travail et fait tous ses efforts pour 
aider à cette classe. M. Lucien Can­
non ajoute quelques paroles.

I “Mes coli'imcsl 
vous, ouvriers, ai 
et avons vcfvsf <| 

mon le Je dois d| 
nous a donné ji

|c* attaques à des

[et moi. comme 
ftns de l’honneur 
Issistor à la céré- 
J que le séminaire 
licc et huit jours

Téléphone EST 8000
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FOURNITURES de MAISON
Un autre lot de rideaux en fine marquisette; hauteur de
j1/* verges. Finis au bord avec joli large entre-deux et den­
telle.

H n°us a fallu chercher une occasion semblable à celle 
tie notre grande vente annuelle, afin de satisfaire à la de­
mande de beaucoup de nos clients qui n’ont pu se procurer 
ces^magnifjques rideaux la première fois. Valeur O OC 
de 6.00 la paire, pour.. A

Cretonne 
Ombrée
(shadow cloth) réversible 
appropriée pour rideaux, 
portières et couvertures de 
meubles; 50 pouces de lar 
geur; nuances inaltérables 
ni au soleil, ni au lavage.
Valeur de 2.75 la 4[ C|Q 
verge, pour..,v

Rideaux
en voile crème; 254 vges 
de hauteur; quelques-uns 
avec entre-deux et d’autres 
avec dentelle sur le côté. 
Belle val à 3.00 £ 
la paire; mardi..

•—Au troisième

Les étrangers en France
Paris, 4. (SiPA.) — «Le Journal 

Officiel publie un décret de M. 
Cltautemps, ministre de l’intérieur, 
qui réglemente le séjour des étran­
gers en France. 11 tend A suppri­
mer des tracasseries inutiles et à 
établir un contrôle efficace de l’en­
trée des étrangers.

Cette réglementation vise particu­
lièrement la délivrance et le retrait 
des cartes «l’identité qui prennent la 
valeur de permis «le séjour notam­
ment en ce «rui concerne les travail- 
ftleurs.

15650 CIGARES
Runabout, format Petit Corona, et El Eetrella, offerts 

à un exceptionnel bas prix
Çes CIGARES sont faits de filasse de bonne qualité,

très fraisavec une 
et en bonne

! de tabac Sumatra. Tousenveloppe ___________
me condition; la boîte de 50.1.68

~AAu rez-de-chaussée

LAINE
Laine Monarch 
Dove
Choix de 35 nuances ; la 
balle d’une once

Laine Monarch 
Down
toutes les nuances; 9K 
balle de 2 oz. spéc.

Lune
i

à 8 brins, appropriée pour 
gros chandails; choix de 14 
nuances; la balle de OC 
2 onces. .

Laine Syhertonn
avec brin de soie; nuan­
ces: blanc, rose, bleu pâle, 
mauve, chameau; la 
balle d’une once «wW

Laine Marcel&ine
à 2 brins; appropriée pour 
ouvrages de fantaisie; la 
balle d’une once; 
spécial •■, .. « >nr

Laine et Soie
Opal” ou “Iceland”, à 2

ou- 
toutes

brins, appropriée pour 
de fantaisie; to

• ♦. ,# 4', ‘Jd •:

Laine h Tapis
14 nuances; l’écheveau de 
4 onces; 1 A g
spécial.. j,.i ..

vrages
les nuances; la bal- 0/\ 
le; spécial.. ....

Laine Frisée
en balles de deux onces ; 
nuances: blanc, chameau, 
gris, vert Nil et blanc, noir 
et blanc, henné, vieux rose, 
et zinc; la balle OC 
spécial.. .T ,, ».

Avec chaque achat de LAINE MONARCH, nous donne­
rons gratuitement un livret de tricot. ,

CONCOURS* ■ ij^Si fc %
1er prix10-00 2ème prix.. .... .. 5.00 

Sème prix. . » .. 2.50
Toute concurrente devra fournir un morceau tricoté avec 
laine Monarch qui sera examiné par une dame experte en 
tricots. —Au rez-de-chaussée

Homespun dey 
Fantaisie
Texturé tout laine, 54 pc»; 
nuances: bleu Alice, b^uné, 
sable, cardinal, noir et bleu 
marine avec dessins qua­
drillés blanc; un tissu très 
approprié pour robes de 
sport; rég. 2.50 | QQ
la vge pour.. *

Velours Broché à 
Côtes
Textures de 33 pouces ; 
choix de deux magnifiques 
dessins dans un choix de 
nuances pour kimonos, ro­
bes de maison, 4 OQ 
etc., rég. 2.00

Imitation d’Hermine 
Blanche
Une magnifique texture 
imitant bien la fourrure; 
50 pouces; appropriée pour 
garnitures, etc 4 Æt OC 
la verge.. ..

Velours Lyon 
Noir
Texture de 18 pces; tissée 
serrée et garantie ne pas 
s’épiler; qualité spéciale 
pour chapeaux et garnitu­
res; régulier 2.50 4 A €% 
pour..................

—Au rez-de-chaussée

Percolateurs Electriques
PERCOLATEURS ELECTRIQUES; fini alu- C 4,0 
minium; capacité 7 tasses; 6 pds de corde

—Au deuxième

Flanelle et Tissus Lavables
FLANELLE CREME union 
pour robes de bébés, blou­
ses, etc., 27 pouces de lar­
geur; rég. .75 la vge 3 O 
pour............ .........

FLANELLE GRISE Union, 
pour chemises d’hommes; 
27 pouces; régulier 39 
.50 la vge pour. . *

—Au premier, en haut

REMEDES BREŸETES
Emulsion Scott.......................89
Nujol, grand modèle............89
Philiijw Milk........................... 39
Sediltz Chanteau.....................89
Bromo Quinine Groves.. .25
Urcxkmal..................................75
Urasttl.. ...............................1.49
Peptonate de Fer Robin.. 1.29 
Peroxyde; 16 onces.. .. .. .25 
Peroxyde; 8 oncos.. .. .. .15

Peroxyde; 4 onces.................10
Sedlitz en paquets, le paq. .25
Acide borique, 1 1b............. 39
Boldine Houde........................65
Arex compound..  89
Bliss Natives Herbs............ 89

SPECIAL
GYRALDOSK en poudre;

spéciàl...................................49
—Au rez-de-chaussée

dDtiifwfs3&*ëres
»IN DU PEUPLE

t.-N. Dapula. VtU Ha,, nopal*. Vl«»-Pr«* Ducol. DlrottMr-OIram
«•M 8*lnU-C*lh»rln*. DtMonlltnr. 8»ln»-» itdr* •< Falnt-CfcrUUvh*.


